
> 

> 

y 

47« ANNÉE. - N» 16.395 

DIRECTION S ADMINISTRATION: 
& rue de Cheveru». BORDEAUX 

AGENCE A PARIS: 
8, boulevard de» Capucine»* 

LA PUBLICITÉ EST REÇUS 
aux Bureaux du Journal, 

a l'Agence Havas a Paru ei a Bordeaux 
et & la Société Européenne & Paru. 

ABONNEMENTS s mol» 6 ool> 1 M 

Qironde et limitrapAss 6» lit 22 f 
France et Colonies... 6 50 12 f. 24 r. 
Etranger 9 » 18 ( 36 f 

12- ÉDITION M. ivf/\-rriN 
MARDI 

MAI 1917 
SAINT EMILE 

SOLEIL : lever 5 h. 29 ; coueh. 8 h. 29 
LUNE: P. Q. le 28; pleine le 5 

IISS16 reste fidèle 
à ses Alliés 

 ,—* 

a La première tâche du Gouvernement 
est de consolider la Puissance de 
F Armée », dit le Prince Lvoff. 

Pétrograd, 20 mai. — Le président du con-
seil des ministre^, prince Lvoff, a reçu les 
«■«présentants de la presse et leur a fait les 
déclarations suivantes : 

« Lors de la formation du gouvernement 
provisoire, les partis socialistes refusèrent 
•l'y entrer, bien qu'ayant déclaré qu'ils par-
lageaient le programme du gouvernement 
têt lui ayant promis leur appui. Ces partis 
(créèrent alors leurs organes, notamment le 
Conseil des délégués ouvriers et militaires, 
)}ul devait contrôler le travail du gouver-
nement et soutenir celui-ci de toute son au-
torité pour la réalisation du programme 
proclamé par le gouvernement provisoire. 
£>r, cet organe de contrôle revêtit peu à peu 
le caractère d'un organe administrant et le 
gouvernement provisoire se vit en face d'or-
Sres qu'il n'avait pas donnés. 

» Les conséquences de cette politique s,e 
firent aussitôt ressentir. En effet, la comba-
tivité de l'armée baissa dans des propor-
tions menaçantes; la question du ravitaille-
ment mit le pays au bord de l'abîme et 
partout des symptômes d'anarchie furent 
constatés. En même temps nos alliés nous 
(regardaient avec inquiétude et nos ennemis 
dissimulaient à peine une joie mauvaise. 
Déjà, l'autre jour, ne nous ont-ils pas offen-
sés cruellement en faisant des allusions à 
la possibilité d'une paix séparée? 

» C'est pour ces raisons que le désir d'un 
pouvoir unique et jouissant de la confiance 
générale s'est impérieusement manifesté 
dans tout le pays. Aujourd'hui, le gouver-
nement, réorganisé et fort de la confiance 
de la nation, attend que tous ses actes 
soient pleinement approuvés et exécutés et 
que tous ses ordres, ainsi que ceux de ses 
tigents, soient fidèlement obéis. 

» Le nouveau gouvernement a devant lui 
lin gratis» problème général à savoir la tâ-
che de rétablir au plus vite la vie désorga-
nisée du pays. II estime que sa première tâ-
che est de consolider la puissance de l'ar-
mée qui doit posséder son maximum de 
{combativité aussi bien pour la défense du 
pays et pour sauvegarder les conquêtes de 
fa révolution que pour expulser l'ennemi 
qui "occupe encore notre territoire, et parti-
culièrement aussi pour appuyer activement 
pos alliés. 

» Le pays sait que la combativité de notre 
j&rmée a baissé. Cela est non seulement dû 
aux faibles approvisionnements en muni-
tions, en nourriture et en fourrages, mais 
aussi à une interprétation inexacte des buts 
de guerre. 

» Aussi le gouvernement crut-il de son de-
voir de proclamer nettement, définitivement 
et ouvertement qu'il aspirait à la conclusion 
■rapide de la paix. Mais, en parlant d'une 
paix sans annexions ni indemnités, le gou-

vernement tient à déclarer qu'il ne s'agit pas 
d'une défense passive. La Russie libre ne 
consentira pas à laisser sous le joug du mi-
litarisme allemand les territoires qui ont été 
abandonnés à la suite de la négligence cri-
minelle du vieux régime envers les intérêts 
de la patrie et de l'armée. Appréciant haute-
ment l'alliance avec les grandes démocraties 
occidentales qui ont subi les horreurs de 
l'Invasion germanique et qui souffrent tou-
jours sous le lourd sabot, le peuple russe ne 
peut pas rester indifférent au sort de la Bel-
gique, de la Serbie et de la Roumanie. Il ne 
peut pas oublier son devoir envers elles. île 
ne vois pas comment on pourrait admettre 
la pensée que des dizaines de milliers de li-
bres citoyens de la Belgique et de la France 
soient transformés en esclaves du militaris-
me allemand. Pour pouvoir garder la tête 
haute parmi les grandes démocraties, la 
Russie révolutionnaire doit porter au maxi-
mum la puissance de son armée, et c'est 
vers ce but que tendront tous les efforts du 
gouvernement. 

«L'accalmie qui s'est faite au front, et qui 
a permis au chancelier de l'empire alle-
mand de formuler la supposition d'une paix 
séparée déshonorant la Russie doit cesser. 
Le pays doit parler impérieusement et en-
voyer son armée au combat. Je suis sûr que 
la libre armée russe, fortement soudée par 
une discipline basée sur la confiance réci-
proque des officiers et des soldats, qui sont 
tous conscients des problèmes qui poussent 
la Russie à la continuation de la guerre, et 
sachant qu'elle a derrière elle toute la na-
tion prête à la soutenir et à lui donner tout 
le nécessaire, même au prix de ses propres 
privations-, je suis sûr. dis-je, que cette ar-
mée saura défendre son pays, son honneur 
et sa dignité; qu'elle saura prêter son con-
cours puissant aux alliés, avec lesquels elle 
est étroitement liée par le sang versé pour la 
grande cause commune. 

» Nous devons rétablir dans le pays la vie 
normale et l'ordre. Tels sont les problèmes 
fondamentaux sur lesquels le nouveau gou-
vernemeat doit concentrer tous ses efforts. » 

Les anglais élargissent leurs Positions 
Nos troupes enlèvent brillamment un s sterne de tranchées 

au massif de Moronvillers 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du SI Mai (13 heures 15) 

Fendant la nuu, nous avons continué 
avec succès nos opérations dans la posi-
tion Hindenburg, entre BULLECOURT et 
FONT AIN ELES-CROISILLES. 

Nos troupes, qui avaient hier matin pris 
d'assaut la première ligne de la position 
Hindenburg et qui avaient repoussé plu-
sieurs retours offensifs de l'ennemi, ont 

I renouvelé leur attaque dans la soirée et 
se sont emparées, après un corps à corps 

! acharné, de la ligne de soutien. 
Les contre-attaques allemandes ont été 

I de nouveau rejetées avec des pertes san-
! glantes pour l'ennemi dont les troupes 

ont été prises à découvert sous le {eu in-
tense de notre artillerie. 

Nous avons trouvé dans les positions 
conquises un nombre considérable de ca-
davres allemands. 

Les prisonniers laits jusqu'ici s'élèvent 
à environ 150. 

Dans ce combat, les Allemands ont en-
gagé depuis hier matin deux divisions. 

Nous avons exécuté la nuit dernière, 
près de LOOS, un raid qui a été couron-
né de succès. 

Ce matin, au point du jour, une forte 
patrouille ennemie a tenté de pénétrer 
dans nos tranchées au sud-ouest de MES-
SINES.. Elle a été repoussée. 

Du SI Mai (SO heures 50) 

M. VANDERVELDE AU CONSEIL 
DES OUVRIERS ET SOLDATS 

Pétrograd, 20 mai. — MM. Vandervelde et 
Albert Thomas, accompagnés des socialis-
tes belges Debrouker et Deman, ont fait une 
visite au comité exécutif des délégués des 
ouvriers et des soldats. 

M. Vandervelde, en les saluant au nom 
du peuple belge, a déclaré que les Belges 
s'étaient ralliés complètement au mot d'or-
dre : « Paix sans annexions ni indemnités, » 
et cela d'autant plus qu'ils n'ont jamais été 
partisans de conquêtes. 

L'ennemi ne s'est que faiblement oppo-
sé au travail de consolidation exécuté au-
jourd'hui dans nos nouvelles positions de 
la ligne Hindenburg AU NORD-OUEST 
DE BULLECOURT. 

Il se confirme que les Allemands ont 
subi dans cette région, au cours des ré-
cents combats, des pertes fort élevées. 

Sauf un secteur d'environ 2 kilomètres, 
immédiatement à l'ouest de Bullecourt, la 
ligne Hindenburg, entre Ârras et un point 
situé à 1,500 mètres à l'est de Bullecourt, 
se trouve tout entière entre nos mains. 

L'artillerie ennemie est demeurée très 
active AU NORD DE LA SCARPE. 

L'aviation a montré hier une grande ac-
tivité. Un certain nombre d'expéditions 
de bombardement ont été exécutées avec 
succès. Nos pilotes, soutenant avec éner-
gie les attaques de l'infanterie, ont pris 
sous le feu de leurs mitrailleuses les trou-
pes allemandes dans leurs tranchées de 
première ligne. 

Sept appareils ennemis ont été abattus 
en combats aériens. L'un d'eux est tombé 
dans nos lignes, huit ont été contraints 
d'atterrir désemparés. Un autre avion al-
lemand a été abattu par nos enons spé-
ciux. 

Quatre des nôtres ne sont pas rentrés. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du SI Mai (14 heures) 

Comment fut coulé 
le « Colbert » 

Paris, 21 mai. — Le « Colbert » faisait rouy 
te vers Salonique lorsque, vers, dix heures 
du matin, une torpille le frappa au-dessous 
de la ligne de flottaison; l'eau envahit du 
coup la chambre des machines; rien alen-
tour ne décelait la présence du pirate. L'ar-
rière s'enfonçait rapidement; il n'y avait 
pas à se méprendre sur la gravité de la 
6ituation. L'équipage gagne tout de suite, en 
ordre parfait, les postes d'abandon, mais la 
mise à l'eau des chaloupes présentait d'é-
normes difficultés en raison de l'inclinaison 
sans cesse croissante du bâtiment, qui bien-
tôt s'abîmait dans les flots; son agonie 
avait duré cinq minutes. Alors tout près des 
naufragés, le sous-marin émergea; son com-
mandant, selon la coutume, les interrogeait 
sur le nom, la destination et les caractéris-
tiques du bateau coulé, quand un patrouil-
leur chalutier survint et ouvrit le feu. Le 
troisième obus tomba si près du pirate que 
celui-ci ne jugea pas prudent d'attendre le 
suivant. En même temps, d'ailleurs, un hy-
dravion apparaissait dans le ciel. Le sub-
mersible plongea aussi vite qu'il put et prit 
tlu large. 

Le chalutier se mit en devoir de recueillir 
les naufragés. Les actes d'héroïsme se mul-
tiplièrent. Le deuxième lieutenant Gauthier 
n'avait abandonné le bord que le dernier, 
Bu moment même où le navire allait dispa-
raître; à peine se trouvait-il en sûreté, qu'il 
aperçut deux des soldats embarqués sur le 
«Colbert» en train de se noyer; sans hési-
ter, l'officier se jeta à l'eau et les ramena 
pains et saufs. ' 

Le capitaine en second Rouille, lui aussi, 
n'avait quitté le bâtiment qu'au moment ou 
la mer, submergeant l'arrière, l'en avait 
arraché, embarrassé dans des épaves, a de-
mi noyé sauvé par ses marins. Il ne gagna 
le patrouilleur que pour retourner avec le 
«loris chercher quatre hommes, dont l'un se 
maintenait sur la quille d'une embarcation 
retournée, tandis que trois autres étaient 
emprisonnés dessous. H ne put parvenir à 
les dégager, et le chalutier dut s'approcher 
de la chaloupe, qui fut redressée à l'aide 
d'un palan. ... 

Quant aux matelots, il faudrait pouvoir 
Jes citer tous ou presque tous. 

LE COMMANDANT GOMMELIN 
Parmi les morts, figure l'enseigne de vais-

feeau auxiliaire Gommelin, commandant le 
«Colbert». Il fut vu pour la dernière fois à 
6on banc de quart au moment où le navire 
était déjà à demi-submergé. C'était un ma-
rin de valeur. Sa mort est une irréparable 
perte pour la marine marchande et pour la 
marine de guerre, au service de laquelle les 
événements l'avaient mis Le 30 avril 1916, 
nn an, jour pour jour, avant son trépas, il 
avait reçu la croix de la Légion d'honneur 
en récompense d'un exploit accompli par 
lui le 6 du même mois et qu'une citation 
résumait comme suit : « A fait preuve des 
plus belles qualités professionnelles d'éner-
gie et de commandement lors de l'attaque 
du « Colbert » par un sous-marin. Malgré 
les pertes causées par le feu de l'ennemi, a 
eanonné ce dernier et l'a maintenu à dis-
tance pendant deux heures et demie jusqu'à 
l'arrivée d'un chalutier qui l'a obligé à 
plonger. A assuré ainsi le salut de son bâ-
jtiment. » 

Le capitaine en second Rouille avait par-
tagé la gloire de son chef. Il avait été cité 
à l'ordre'de l'armée pour 'ui avoir prêté le 
plus entier concours et donné à tous le «>?«! 
pel exemple de courage -t de sang-froid. 

LE NAVIRE 
'• Le «Colbert» jaugeait 6,750 tonnes; il 
filait 11 nœuds 9. En temps de paix, il était 
'affecté au service le Havr^-Chili-Pérou. 

Au Portugal 
Dés»rdres à Lisbonne 

r 'Lisbonne, 21 mai. — Par suite du manque 
ûe pain et de pommes de terre, quelques 
magasins ont été attaqués par la foule La 
police a rétabli l'ordre. 

ha Gaerre de Pirates 
Trois Vapeurs suédois torpiîiés 

LE GOUVERNEMENT PROTESTE 
Stockholm, 21 mai. — A la suite des tor-

pillages des vapeurs « Versterlan », « Viken » 
et « Aspen » par des sous-marins allemands, 
et des pertes de vies humaines et de cargai-
sons de grande valeur pour l'économie na-
tionale causées par ces torpillages, le gou-
vernement suédois a ordonné télégraphi-
quemejnt à son ministre à Berlin de faire 
auprès du gouvernement allemand des re-
présentations en formulant en son pom une 
protestation. 

Le ministre allemand à Stockholm a ex-
primé au ministre des affaires étrangères 
son profond regret pour ces torpillages et 
pour les pertes de vies humaines qui ont été 
causées. 

Stockholm, 20 mai. — La nouvelle du tor-
pillage des trois vapeurs suédois « Wester-
land», «Viken» et «Aspen», chargés d'ap-
provisionnements pour la Suède, a provo-
qué une indignation profonde. Tous les 
journaux relèvent le caractère abominable 
de cet acte criminel commis contre un pays 
neutre. 

Le Torpillage du " Patricio 

Sur le CHEMIN DES DAMES, la lutte 
d'artillerie s'est poursuivie pendant la 
nuit dans la région au nord-ouest de 
BRAYE-EN-LAONNOIS et sur le front 
CERNY-HURTEB1SE. 

Une attaque allemande vers la FERME 
FROIDMONT a été brisée avant d'avoir 
abordé nos lignes. 

L'ennemi n'a fait aucune autre tentative 
après l'échec complet de l'attaque générale 
qu'il avait entreprise hier. 

Actions d'artillerie courtes mais violen-
tes entre la MIETTE et l'AISNE et au 
NORD-OUEST DE REIMS. 

Dans la région de CHEVREVX nous 
avons légèrement progressé et fait des 
prisonniers.. 

EN CHAMPAGNE, nous avons effectué 
hier en fin de journée, en deux secteurs du 
massif de MORONVILLIERS, une opéra-

If tioii assez importante qui a brillamment 
réussi. Nos troupes ont enlevé plusieurs 
lignes de tranchées ennemies sur les pen-
tes nord du MONT CORNILLET d'une 
part, du CASQUE et du TETON d'autre 
part. Tous les observatoires importants de 
cette région sont entre nos mains. 

Des contre-attaques allemandes prises ' 
sous nos feux ont reflué avec de grosses 
pertes. Nous avons fait au cours de ces 
actions huit cents prisonniers environ, et 
trouvé des abris effondrés, encombrés de 
cadavres. 

Du SI Mai (33 heures) 
Journée relativement calme. 
Actions d'artillerie intermittentes sur la 

plus grande partie du front, sauf en 
CHAMPAGNE, où l'ennemi a violemment 

bombardé les positions que nous avons 
conquises hier dans la région au sud de 
MORONVILLIERS. 

Aucune action d'infanterie. 

lia Gaerre aérienne 
Trois Avions boches abattus 

Nos Escadrilles bombardent 
les Etablissements ennemis 

Paris, 21 mai (officiel). — Dans la nuit 
du 19 au 20, nos avions de bombardement 
ont lancé 2,200 kilos d'explosifs sur les 
gares et bivouacs de la région Epoye-Bé-

i theniville. Dans la journée du 20, le ter-
rain d'aviation d'Kabsheim, les bivouacs 
de Pont-Faverger et de Bétheniville ont 
également reçu de nombreux projectiles. 

Ce même jour, deux avions allemands 
ont été abattus par nos pilotes et un troi-
sième par le tir de nos canons spéciaux. 
Trois autres appareils ennemis ont été 
contraints d'atterrir avec de graves ava-
ries. 

UNE INDEMNITE DE L'AMBASSADEUr 
D'ALLEMAGNE 

La Corogne, 21 mai. — L'amba? adeur 
d'Allemagne, prince de Ratibor, a ordonné 
au consul allemand de remettre 3,000 pese-
tas à la famille du mécanicien-chef tué à 
bord du « Patricio ». 

Bethmann et Czernin voulaient 
offrir la Paix sans Annexion 

Le Kaiser s'y serait opposé 

La Haye, 21 mai. — Le comte Reventlow 
écrit dans la « Tagest Zeitung » que, peu 
avant les fêtes de Pâques, M. de Bethmann-
Holiweg et le comte Czernin projetaient dû 
nouvelles offres de paix e» allaient même 
jusqu'à rédiger une proclamation impériale 
qu'ils portèrent à la signature de Guil-
laume II au grand quartier général, où 
leurs propositions ne furent pas accueillies. 

Le comte Reventlow déclare qu'il est 
exact que le comte Czernin et M. de Beth-
mann-Hollweg sont complètement d'acoord 
pour conclure une paix qui, selon le plan 
autrichien, serait sans annexion. Il ne faut 
pas oublier que le comte Reventlow est le 
chef du clan pangermaniste, l'adversaire le 
plus acharné du chancelier. En évoquant 
un projet conclu avant les espoirs nés de la 
révolution russe et en cherchant à jeter des 
suspicions sur les arrière-pensées de Beth-
mann, le comte Reventlow poursuit sa cam-
pagne. 

Le Capitaine Doumer est mort 
Paris, 21 mai. — Le capitaine aviateur Re-

né Doumer. fils de M. Paul Doumer, séna-
teur, ancien président de la Chambre, dont 
on avait annoncé la chute dans les lignes 
allemandes au cours d'un combat aérien 
le 26 avril, est mort des suites de ses blessu-
res. 

Recensement des Hommes 
de 16 à 60 ans 

Paris, 21 mal. — M. Malvy, ministre de 
l'intérieur, d'accord avec M. Léon Bour-
geois, ministre du travail, vient de donner 
aux préfets des instructions en vue d'appli-
quer le décret du 5 mai dernier concernant 
le recensement des habitants du sexe mas-
culin nés entre le 1er janvier 1857 et le 31 
décembre 1901, non présents sous les dra-
peaux Ces instructions ne fixent aucune 
date aux opérations mêmes du recense-
ment. Celle-ci sera indiquée par une affiche 
apposée ultérieurement, lorsque les préfets 
auront fait connaître au. ministre tous les 
renseignements utiles à l'établissement d'un 
bulletin individuel. 

Gommumqaé belge 
Le Havre, 21 mai. 

Hier 20 mai, à la fin de l'après-midi, 
violente lutte de bombes daus la région 
de DIXMUDE. 

Aujourd'hui 21, activité peu intense de 
Xaxlillerie.,  * 

Armée d'Orient 
Communiqué français 

Salonique, 21 mai. 
Action intermittente d'artillerie sur tout 

le front. 
L'ennemi a essayé en vain, à cinq re-

prises, dans la nuit du 19 au 20, de s'em-
parer d'un poste conquis par les Serbes 
dans les dernières attaques. 

Communiqué serbe 
du SO Mai 

Hier, activité d'artillerie et des éléments 
avancés d'infanterie. Nous avons fait une 
dizaine de prisonniers. 

Nos aviateurs ont jeté Si bombes dans 
les régions de Konopichte et de Rojden. 

Communiqué russe 
Pétrograd, 21 mai. 

Fronts occidental et rentmain : Fusillade 
et reconnaissances d'éclaireurs. 

Front du Caucas. : Une compagnie tur-
que a tenté à plusieurs reprises d'attaquer 
nos tranchées à l'ouest d'Ardasa, mais 
elle a été repoussée. 

i Au sud de BANE, un demi-escadron de 
cavalerie turque a tenté de s'approcher 
d'une hauteur située à quatorze verstes 

j au sud de Bane, mais il a été rejeté. 

Communiqué italien 
Nos Alliés conquièrent 

PLUSIEURS CENTA1MES DE PRISONNIERS 

Important Matériel de Gaerre capturé 

Rome, 21 mai. 
Sur le FRONT DU TRENT1N, les ac-

tions d'artillerie entamées par l'ennemi 
dans la journée du 19 se sont étendues 
et intensifiées en prenant une violence 
toute particulière entre l'ADlGE et la val-
lée de TERRAGNOLO. 

Pendant la nuit, nous avions déjà re-
poussé de veliles attaques dans la vallée 
de CONCEÏ (vallée de l'Edro) et du RIO-
FREDDO (Astico). 

Au cours de la journée d'hier, de nou-
velles tentatives de diversion effectuées 
par l'ennemi dans la zone de CAMPO (val-
lée de Daone), au sud-ouest du lac de LOP-
PIO (Rio de Caméras) (Adige), et sur la 
ligne du terrain MASO (val Sugana) ont 
été immédiatement repoussées par nos 
troupes. 

Dans la soirée, de fortes masses enne-
mies furent lancées à l'assaut de nos po-
sitions sur la Pasubio, à l'ouest de DENT. 

Après une mêlée acharnée, nous avons 
infligé un très grave insuccès à l'adver-
saire, qui a été nettement et complètement 
rejeté sur tout son front d'attaque. 

Dans la région de la CARNIA, des trou-
pes et des convois ennemis ont été bom-
bardés avec efficacité par nos balleries, 
tandis qu'ils opéraient des mouvements 
dans le val VALENTINO (Gail). 

Sur le front des ALPES JULIENNES, 
pendant la nuit du 19 au 20, après avoir 
repoussé les attaques ennemies sur les 
pentes septentrionales du San Marco (est 
de Gorizia), entre le mont Vucognacco et 
le Faiti et dans les environs de la cote 208 
sud (Carso), nous avons conquis les hau-
teurs de la cote 363, entre Palliova et Bris-
tovo (est de Plava) et étendu le terrain oc-
cupé par nous sur les hauteurs du Vodice. 

. Nous avons capturé quelques centaines 
de prisonniers ainsi qu'un abondant maté-
riel de guerre que l'ennemi avait aban-
donne dans les cavernes. 

Nous avons abattu deux avions autri-
chiens. 

la Bataille 
30,000 Autrichiens hors de Combat 

Front de l'Isonzo, 31 mai. — Les pertes en-
nemies dans ces quatre jours de bataille dé-
passent 30,000 morts, prisonniers ou dispa-
rus. 

Une Position importante enlevée 
Front de l'Isonzo, 21 mai. — La prise de 

la cote 562 par les Italiens est particulière-
ment importante, car l'ennemi perd ainsi 
toute liberté de mouvement dans la conquête 
de Gargaro sur la route en question, qui ra-
vitaille le Monte-Santo. Les nombreuses bat-
teries qui étaient dans cette zone sont con-
traintes de se retirer loin en arrière. Nos 
positions au fond de la vallée de Plava à J 
Olganiza deviennent plus fortes en même/ 
temps que nous approchons du versant nord 
du Monte-Santo, dont nous ne sommes plus 
séparés que par les retranchements de la 
cote 503. 

LA CRISE 
DES TRANSPORTS 

Les Expéditions de Vins 

Les nombreuses lettres qui nous par-
viennent, constituant un dossier chaque 
jour plus volumineux et plus éloquent, at-
testent combien le commerce, l'industrie 
et tous ceux dont l'activité dépend étroite-
ment des transports, nous encouragent à 
poursuivie notre campagne. Cette crise 
rriet, en effet, en péril des intérêts consi-
dérables et prive de leurs moyens d'existen-
ce une foule de personnes dont les affaires 
sont entièrement paralysées. Certes, tout 
le monde s'incline devant les disciplines 
nécessaires qu'imposent au trafic les be-
soins de la défense nationale; mais ce 
qu'on ne peut admettre, c'est qu'il y ait 
deux poids et deux mesures, c'est que les 
règlements soient matières à interpréta-
tions fantaisistes, contradictoires, avanta-
geant les uns au détriment des autres dans 
des cas identiques, suivant qu'on s'adres-
se à telle gare ou à, tel réseau. 

Pour l'instant, retenons simplement 
quelques exemples typiques qui nous sont 
signalés en ce qui concerne les expédi-
tions de vins dont l'arrêt, on le sait, a 
causé et cause encore à notre région des 
préjudices incalculables. 

Alors qu'on peut expédier en grande vi-
tesse des articles variés (souvent d'utilité 
secondaire), dont on s'efforce chaque jour 
d'élargir la liste, le vin n'est pas encore 
admis, du moins pour tous les réseaux. 
C'est toujours le même principe : vérité en 
deçà, erreur au delà ! Récemment, un hô-
pital situé sur le réseau de l'Etat avait un 
besoin urgent de vin de Bordeaux, prescrit 
à des malades. Impossible d'expédier mê-
me une caisse I Ah 1 s'il s'était agi de pa-
pier à cigarettes, de ganterie, de maroqui-
nerie, voire de passementerie, on aurait 
pu expédier jusqu'à concurrence de 300 ki-
los tout ce qu'on aurait voulu. N'est-ce pas 
vraiment excessif? Et l'on pourrait citer 
une foule d'exemples du même genre. 

Pour la petite vitesse, les anomalies ne 
sont ni moins nombreuses ni moins cho-
quantes. « La Compagnie d'Orléans, nous 
écrit une maison, vient d'appeler, le 1er 
mai, les numéros 15,000 à 16,000. Ces ins-
criptions remontent aux premiers jours de 
décembre. Nous avons le numéro 15,170 
pour une barrique et une caisse à destina-
tion du Jura. Notre client n'ayant pu at-
tendre son vin pendant cinq mois, en a 
pris sur place, a annulé sa commande, 
mais devant aller en Seine-et-Marne pen-
dant l'été, il nous a prié de profiter de son 
numéro d'inscription pour envoyer une 
demi-barrique à Melun. C'est la même 
ligne P.-L.-M.; c'est une quantité moindre, 
puisque l'inscription comprenait une barri-
que entière et une caisse; enfin, c'est une 
distance considérablement plus réduite. 
Malgré tous ces avantages simplifiant les 
difficultés du chemin de fer, nous nous 
sommes heurtés à un refus catégorique. Il 
faut expédier dans le Jura, puisqu'on est 
inscrit pour le Jura; autrement, rien à fai-
re. Nous avons donc perdu notre inscrip-
tion. Ceux qui sont dans le même cas que 
nous sont légion. Si vous ajoutez que, 
dans les numéros qu'on prenait, ceux des 
régions de l'Est et du Nord (les deux tiers) 
étaient exclus, vous avouerez que ce que 
l'Orléans a reçu sur les 1,000 numéros 
pompeusement annoncés se réduit à bien 
peu de chose et que le commerce, qui voit 
par suite de retard d'expédition ses ordres 
annulés, ne peat même compenser les 
pertes qu'il subit, par la reprise du cou-
rant normal de ses affaires. » 

Une pareille désorganisation a malheu-
reusement des répercussions plus graves 
encore sur d'autres catégories de trans-
ports qui dépendent des chemins de fer, 
tels que les transports maritimes et flu-
viaux. 

« Il y a environ un mois et demi, nous 
écrit un autre négociant, la gare maritime 
dé la Compagnie d'Orléans était rouverte 
au trafic. Le chef de gare informait ses 
clients habituels qu'il était autorisé à 
charger des vins par wagons complets à 
destination de Pans. Aussitôt, négociants 
et propriétaires riverains de la Dordogne 
et de la Gironde firent partir pour La 
Bastide une dizaine de gabares affrétées 
à grand'peine. Ces bateaux sont depuis 
lors amarrés à l'appontement de la gare. 
Les chargeurs paient des surestaries de 
plus de 20 francs par jojr en attendant 
qu'on les débarrasse. Si cela continue, 
les frais auront bientôt dépassé le béné-
fice. Mais ce qui est plus fâcheux, c'est 
que ces gabares qui peuvent porter cha-
cune trente à cinquante tonnes sont im-
mobilisées pendant ce temps. Si eues 
étaient rendues à leur trafic habituel, c'est 
trois cents à cinq cents tonnes par jour 
qu'elles pourraient transporter sur nos 
voies fluviales, dégageant d'autant les 
voies ferrées voisines. Avons-nous trop 
de wagons pour nous permettre de lais-
ser ainsi inutilisés nos moyens de trans-
port ? Quand donc les Compagnies de 
chemins de fer comprendront-elles que la 
batellerie n'est pas un ennemi, mais un 
précieux auxiliaire t On regrette aujour-
d'hui d'avoir laissé la Compagnie du Midi 
ruiner la navigation dv canal. Cet exem-
ple sera-t-il inutile et va-t-on laisser la 
Compagnie d'Orléans elle aussi immobi-
liser la batellerie fluviale ? » 

C'est à peine si depuis quelques jours, 
après un mois et demi de stationnement, 
on vient de commencer le dégagement de 
ces gabares. Comment s'étonner qu'avec 
de pareilles incohérences on gaspille 
comme à plaisir notre matériel déjà in-
suffisant. Osera-t-on couvrir encore de 
pareilles erreurs en invoquant l'intérêt 
du pays 1 

Aux Etats-Unis 
LE GENERAL PERSHING PRECEDERA 

SES TROUPES 
r Washington, 21 mai. — Le président Wil-
son a décidé d'envoyer en France, aussitôt 
que possible, une division de l'armée régu-
lière sous le commandement du général 
Pershing qui, avec son état-major, précé-
dera les troupes. 
LA COMPOSITION DU CORPS 

EXPEDITIONNAIRE 
New-York, 21 mai. — Les forces dont se 

composera le corps expéditionnaire qui sera 
envoyé en France sous le commandement 
dû général Pershing, comprendront 25,000 
hommes de l'armée régulière, 2,600 fusiliers 
marins, 12,000 soldats du génie et 1,000 bû-
cherons, soit au total plus de 40,000 hom-
mes. 

Dépêches de la M 
En Russie 

LE MINISTERE FAVORABLEMENT 
ACCUEILLI 

Pétrograd, 21 mai. — Les dépêches parve- i 
nues de province indiquent que la constitu-, 
tion du nouveau ministère a été accueillie, 
partout avec le plus sincère enthousiasme. 
Les journaux de l'extrême-gauche et les orr 
ganes ouvriers s'accordent à convier les tra-
vailleurs à soutenir loyalement le nouveau 
cabinet et à collaborer à son œuvre en vue 
de réaliser des réformes démocratiques et 
de garantir la défense nationale. 
LE GOUVERNEMENT ET LES LIBERAUX 

Pétrograd, 21 mai. — Le comité central 
du parti libéral populaire vient de publier 
une déclaration au sujet de la retraite des 
affaires de son leader, M. Milioukoff : 

« Notre parti approuve sans réserve l'at-
titude énergique par laquelle M. Milioukoff 
a défendu le droit de la Russie sur le ter-
rain international. Pas plus qu'auparavant, 
notre pays ne peut suivre une politique ex-
térieure qui ne serait pas fondée sur l'union 
étroite et Inébranlable avec les alliés, et 
qui ne placerait pas au premier rang de nos 
préoccupations Le respect des engagements 
que nous avons pris et la défense de la di-
gnité et des intérêts de la Russie. Nos repré-
sentants au sein du gouvernement provisoi-
re soutiendront énergiquement ce point de 
vue. » 
ADHESIONS DE L'ARMEE 

ET DE LA MARINE 
AU NOUVEAU GOUVERNEMENT 

Pétrograd, 21 mai. — Le gouvernement 
provisoire vient, de recevoir un ordre du 
tour qui lui a été adressé par les représen-
tants de la 6e armée. C'est un document 
inspiré du plus haut patriotisme. On y lit, 
notamment, les phrases suivantes : 

i Une paix séparée équivaudrait à la ruine 
du pays. Nous avons la plus grande con-
fiance dans le gouvernement; nous sommes 
assurés que notre action contre l'ennemi 
se poursuivra et s'intensifiera. Ce n'est que 
par les armes que la Russie pourra obtenir 
une paix solide et ruiner les espoirs de 
l'impérialisme allemand, lequel s'illusionne 
d'exploiter maintenant à son profit la pré-
tendue désorganisation de nos troupes et 
les difficultés que nous pourrions éprouver 
à prendre l'offensive. -

D'autre part, la flotte de la mer Noire et 
les délégués de nos garnisons et des orga-
nisations ouvrières de Sébastopol ont publié 
cet appel au peuple : «Notre devoir est de 
dire très haut et très fort a la Russie tout 
entière qu'elle doit faire bloc autour du 
gouvernement. C'est là le seul moyen de 
sauver la patrie. » 

LA DEMOCRATISATION DE L'ARMEE 
Pétrograd, 21 mai. — En vue de la démo-

cratisation de l'armée, le ministre de la 
guerre, M. Kerensky, a publié un ordre du 
jour autorisant, sur l'attestation de leurs 
chefs, la promotion au grade d'enseigne 
des sous-officiers ne jouissant pas des droits 
conférés par l'instruction scolaire. 

NOMINATION D'UN ADJOINT 
AU COMMANDANT DE PETROGRAD 

Pétrograd, 21 mai. — M. Keransky, mi-
nistre de la guerre, a nommé comme ad-
joint au commandant de la région de 
Pétrograd le lieutenant Kosmyn, un des 
chefs du mouvement de 1905. Il avait été 
nommé Président de la République qui 
s'était constituée à Krasnoyarsk en Sibérie. 
Condamné à mort, sa peine avait été com-
muée aux travaux forcés. Il a été libéré par 
la Révolution. 

LA FUTURE CONSTITUANTE 
Pétrograd, 21 mai. — Dans les milieux 

officiels de Pétrograd on croit que l'Assem-
blée constituante se réunira au plus tard 
le 1er octobre-

Tous les citoyens âgés de plus de vingt 
ans seraient électeurs et éiigibles, même les 
membres de la famille Romanoff. Cepen-
dant, les membres de cette famille qui sont 
actuellement en prison ne seraient qu'élec-
teurs, 

M. ALBERT THOMAS A MOSCOU 
Moscou, 21 mai. — M. Albert Thomas est 

arrivé à Moscou. Il a été reçu à la gare par 
le gouverneur militaire, le maire, les re-
présentants de la colonie et par une délé-
gation des ouvriers. 

 $ 
L'OFFENSIVE ITALIENNE 

Echange de Télégrammes 
; entre M. Poincaré et le Roi d'Italie 

Paris, 21 mai. — En réponse aux félicita-
tions que lui avait adressées le Président 
de la République, à l'occasion des récents 
succès de l'armée italienne, S. M. le roi 
d'Italie a répondu dans les termes suivants : 

Grand quartier général italien, Î1 mai. 
A Son Excellence M. Raymond Poincaré, 

Président de la République, Paris, 
J'ai reçu l'aimable télégramme que vous 

avez bien voulu m'adresser. Les récents suc-
cès des soldats italiens qui soutiennent ces 
durs combats pour la cause commune sont 
en harmonie avec ceux que remportèrent et 
remportent encore leurs glorieux frères d'ar-
mes français. Je vous remercie, Monsieur 
le Président, pour l'expression de vos senti-
ments, et il m'est agréable de vous renouve-
ler l'assurance de ma cordiale amitié. 

Victor EMMANUEL. 

L'Importance des Pertes allemandes 
pendant la dernière Offensive 

franco-anglaise 
Paris, 21 mai. — On peut se faire mainte-

nant une idée de l'importance des pertes 
subies par les Allemands sur le front occi-
dental pendant la dernière offensive des 
troupes franco-britanniques. Verdun lui-
même, qui fut surnommé par les soldats 
ennemis le charnier de l'Allemagne, n'a 
pas coûté de plus lourds sacrifices aux 
troupes du kaiser. 

En effet, sur le front de Verdun, de fé-
vrier 1916 à février 1917, c'est-à-dire pen-
dant un an, l'Allemagne a engagé 56 divi-
sions 1/2, dont 14 ont passé deux fois sur le 
front et 6 ont passé trois fois. 

Or, du 9 avril au 11 mai, c'est-à-dire pen-
dant un mois, les Allemands ont engagé sur 
le front franco-anglais 84 divisions, dont 
7 durent être ramenées deux fois. 

 •* 

Le Bombardement de Reims 
Paria, 21 mai. — De 1' « Eclaireur de 

l'Est » du* 19 : « Les Roches en ce moment 
| nous taquinent ; ils envoient des « fusants » 

à leur heure, selon leur caprice. C'est un 
i exercice comme un autre pour nos voisins, 
i et nous aimons mieux les voir ainsi que 
! dans leur accès de fureur. La journée 

d'avant-hier a donc été assez supportable : 
quelque trois ou quatre cents shrapnells 
seulement. 

Le Brésil n'est plus neutre 
Rio-Janeiro, 20 mai. — Le « Jornal de Com. 

marcio» confirme que lo décret de neutra-
lité est virtuellement annulé.  « 

Socialistes allemands arrêtés 
Zurich, 21 mai. — Deux socialistes ont été 

arrêtés à Stuttgart pour avoir organisé un 
meeting sans prévenir la police. 

Les Automobilistes volontaires 
américains 

Paris, 21 mai. — Un groupe de 108 ci-
toyens des Etats-Unis, engagés volontaires 
pour les sections de transport automobile 
du service en campagne américain, sont 
arrivés ce matin à Paris, venant de Eor-
deaux. Ils ont été dirigés sur le siège so-
cial du service américain en campagne, d'où 
la deuxième section de' transport automo-
bile venait de partir pour le front. 

Sur IWieit* 

Un Vapeur brésilien comt 
Paris, 21 mai. — Le vapeur brésilien K Tifc 

luoa » a été coulé le 20 mai par un sous-
marin, au large de la côte de Bretagne. 

Une partie de l'équipage a été recuelllio. 
 « 

La Défense contre les Sous-! us 
Paris, 21 mai. — Une délégation du groti 

pe sénatorial des intérêts maritimes et colo-
niaux, composée de MM. Brindeau, Cabart, 
Danneville, Fenoux et Guilloteaux, a été en-
tendue par le ministre de l.a marine sur deî 
attaques de sous-marins qui se sont produi-
tes dans la Manche et dans l'Atlantique. 

L'amiral Lacaze, ministre de la marine, 
a rassuré la délégation en lui exposant lea 
moyens mis en œuvre pour mettre à l'abri 
du canonnage des sous-marins les bâtiment! 
de commerce et les bateaux de pêche afin 
d'intensifier l'approvisionnement en pois-
son. 

La Repris*» du Trafic à Masrr.o. 
Marseille, 21 mai. — Depuis une semait!-: 

environ le mouvement maritime de notre 
port, sant atteindre l'importance d'avant b 
guerre, devient de plus en plus eorisldéra-
ble. Alors .que depuis le début des hostiiv 
tés les entrées de navires étaient de 5, i 
3, 2, 1, voire 0, voici que subitement eïl, 
ont atteint avant-hier 15, hier 16, auuv 
d'hui 19 navires de toutes nationalités 

Cette importante reprise de notre tn 
maritime était à signaler. Faut-il en voir b 
cause dans une plus grande vigilance dalr, 
notre Méditerranée? En effet: hydravioiï? 
dirigeables, patrouilleurs, chalutiers, torpii 
leurs français montent une garde éfficace 
auprès de nos navires et peut-être que les 
pirates n'ont plus l'audace d'antan, où eha^ 
cun de leurs crimes restait impuni Cepen-
dant ils opèrent encore et malheureusement 
font des victimes, témoin la «Medierdah». 
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En Espagne 
3AGARRE ENTRE GERMANOPHILES 

ET ENTENTOPHP.ES 
Madrid, 21 mai. — A l'issus d'un meeting 

tenu à Saragosse, une collision s'est pro-
duite entre aliadistes et germanophiles. La 
gendarmerie a dispersé les manifestants. 
Quelques personnes ont été contusionnées. 

« El Pais » assure que cet incident a éM 
motivé par le fait qu'une personne qui 
voyageait en tramway cria : «Vive l'Aile-
magne I » au moment où la voiture passait 
a côté des manifestants aliadistes. La foule 
assaillit alors le tramway' et le voy-ageui 
s'enfuit en toute hâte. C'est alors que' la po-
lice intervint et que les manifestants furent 
dispersés.  ^ : 

En Angleterre • 
Explosion dans une UaLi_ 

de Munitions 
Londres, 2i mai (officie]). — Une explo-

sion s'est produite la nuit dernière dans 
une petite usine de munitions travaillant 
pour les gouvernements alliés, par suite de 
la chute de la foudre sur les bâtiments de 
l'usine. Trois hommes ont été légèrement 
blessés. Les dégâts sont considérables. 

La Question irlandaise 
Une Déclaration de M. Lloyd George 

Londres, 21 mai. — M. Lloyd George a fait 
aujourd'hui, à la Chambre des communes, 
la déclaration qu'il avait annoncée sur l'Ir-
lande. Il a dit que le gouvernement compte 
convoquer immédiatement une convention 
d'Irlandais représentatifs, afin qu'ils sou-
mettent au Parlement britannique une 
constitution pour le gouvernement futur de 
l'Irlande. 

A LA CHAMBRE 

Las Interpellations 
Paris, 21 niai. — Quatre nouvelles inter 

pellations viennent d'être déposées par : 
1° M. Octave Defosse, député du Nord, sur 

les mesures prises pour protéger Dunkerquo 
contres les incursions des navires ennemis, 

2° De M. Renaudel, député du Var, sui 
les répercussions de l'entrée des Etats-Unis 
dans la guerre, de la révolution russe, sur 
notre politique extérieure et sur la condui'o 
diplomatique de la guerre; 

3° M. Charles Lebouco, député de Paris, 
sur l'organisation du " ravitaillement eu 
charbon; 

4° De M. Grandmaison, député de Maine 
et-Loire, sur les moyens dont le gouverne-
ment peut disposer, d'accord avec le Parle-
ment, pour empêcher les indiscrétions nui-
sibles à la défense nationale. 

Paris, 21 mai. — La commission de l'hy-
giène publique entendra et discutera, dans 
ses séances de mardi et mercredi prochains, 
les rapports de quatre de ses contrôleurs i 
MM. Doizy, Guiraud. Le Roy et Navarre, 
sur le fonctionnement du service de santé 
pendant la dernière offensive. 

Paris, 21 mai. — M. Mayeras, député so-
cialiste de la Seine, a déDosé une demande 
d'interpellation sur les intentions du gou-
vernement relativement à la révision des 
buts ûe guerre posés dans la réponse de 
l'Entente au président Wilson en raison 
des déclarations du nouveau gouvernement 
lusse. 

Paris, 21 mal. — La commission de l'ar-
mée de la Chambre s'est réuni" cette après-
midi, sous la présidence de M. Nouwens. 
Elle a entendu les déclarations du prési-
dent du conseil et du ministre de la gueiT? 
sur les conditions de l'offensive. 

Le ministre de la guerre a, dans i:n e 
posé très net, faitt-connaître à la commi • 
sion les circonstances dans lesquelles li 
récentes opérations ont été engagées et i. : 
décisions prises par le gouvernement. 

Le Comité de tuerrâ 
Paris, 21 mai. — Le Comité de gacers 

s'est réuni ce matin, à l'Elysée, : 
présidence de M. Poincaré. 

 ^jfr, 
SOUSCRIPTION PUBLIQUE 

à l'Emprunt de, la Ville de K*es b 
La première période de l'opération do cré-

dit de la Ville de Paris vient de prendre îi i 
après un brillant succès. Les porteurs de 
Bons municipaux ont, en effet, échangé pour 
plus de 434 millions de ces Bons contre les 
Obligations nouvelles. La seconde opération, 
c'est-à-dire la souscription publique, répon-
dra au désir de la petite épargne, toujours 
sa fidèle cliente des Emprunts de la Ville de 
Paris, puisqu'on dehors des Obligations de 
300 fr.. émises à 495 fr., elle comprendra un 
certain nombre de cinquièmes d'obligations. 
-Cette souscription publique aura lieu le 24 
mai. Les souscripteurs devront verser, -eu 
souscrivant, 50 fr. par Obligation et 10 fr. par 
cinquième, et le solde : du 15 au 30 juin 
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NOUS COMMENÇONS 

lame Grésus infirmière 
Par Victor GOEDORP 

Voyage en Suisse 
.jfcans les Alpes bernoises est un site ra-

ISissant que ne connaissaient guère, il y a 
(quelque vingt ans, les excursionnistes; il 
S'appelle Saint-Beatentoerg ce qui veut dire 
P Montagne .heureuse » 

1 Ce village, situé à dWe cents mètres d'al-
titude, domine le lac de Thoune; la nappe 
W'eau s'étend à ses pieds comme une immen-
Jp* turquoise aux tons changeants. 
,, Bâti à flanc de coteau, sur une longueur 
ûe quatre kilomètres environ, Saktt-Beatm-
(wrg est formé des quelques chalets pittores-
ques qu habitent les paysans de la monta-
gne et des nombreuses hôtelleries qui re-
vivent les touristes pendant la belle saison 

Très peu de Français y viennent faire leur 
pure d'air et de repos : Saint^Beatenberg est 
Kuctoui Dem>lô da Russes et d'Allemands. 

qot enchante la vue splendide de la Jungfraû. 
ce n était cependant point l'attrait d'un 

panorama unique au monde qui avait fait, 
A
 y

c.a.dH,ans> de Juliei Torgau un fervent 
de Samt-Beateaberg. 

Chaque année, depuis qu'il avait quitté 
l'Université de Bonn, il se rendait en Suisse, 

parPc 1ue les médecins le lui 
f= ̂ l?rckm?éî mals Parce <l™,. préférant 
a lam6r. il trouvait dans ce 

pays la pleine satisfaction de ses goûts. 
Il aimait le grand air, la marche les 

ascensions hardies; la fatigue Ti donnait 
beaucoup d'appétit,' et lui jurait de ïm-
gues heures de sommeil. CÏos mangeur et 
grand buveur, il pouvait, deux mois durant 
manger, boire et dormir tawt son soûl sans 
que personne y mît entrave. 

Il faisait là, disait-il, une ampi© provision 
de forces, afin de soutenir pendant le reste 
de l'année le rude combat de la vie. 

Lorsqu'il avait déterminé sa femme à ve-
nir passer à SainVBeatenberg les derniers 
jours de la lune de miel, Julius Torgau n'i-
gnorait rien des aspects du paysage ni de 
la topographie du lïeu. Le moindre sentier 
lui était familier. 

Il avait un peu plus de trente-deux ans; 
Hélène Hauanont. qu'il venait d'épouser, en 
avait seulement vingt et un. 

Après avoir visité l'Italie, tous deux 
avaient jugé qu'un grand mois passé en 
Suisse, loin du bruit et des agitations cm 
monde, terminerait leur voyage de nooes de 
la façon la plus heureuse. Ils descendraient 
dans un hôtel modeste; H*lène n'aurait plus 
à s'habiller, le soir, pour faire une entrée 
remarquée dans les luxoeusce salles à man-
ger des « palaces » ; lui n'aurait pins à en-
dosser son smoking et à garder cet air guin-
dé qui convenait si mal à sa nature plutôt 
fruste, lis se reposeraient enfin et seraient 
tout à fait l'un à l'autre, oiseaux amoureux 
échappés de la volière; ils pourraient b'aï-
mftr, affranchis des contraintes, dons un dé-
cor ineomparaiile et dans la paix sereine de 
la nature. Le programme était délicieux. 

Le train les avait conduits jusqu'à Int-er-
laken? ils avaient réservé pour le retour la 
traversée du lac de Thoune. 

Iraient-ils d'Interlaken à Beatenberg par 
le tramway ou par le bateau? La question 
fut longTsement débattue au cours du der-
nier repas qu'ils prirent à Interlaken. 

Julius préférait le « tram ». Hélène pen-
chait pour le bateau. Ce fut celui-ci qui les 
conduisit au petit village ensoleillé de Bea-
tenbûcht, où Us grimpèrent joyeusement 
dans le funiculaire, leqwl les hissa ius-

.iffiîà Bestfent>ie£H., -

Pendant cette ascension rapide de six 
cents mètres, Hélène éprouva comme une 
sorte de vertige, et Julîus s'amusafit fort 
de ses alarmes. 

— Mais n'ayez donc pas peur, lui disait-
il, il n'y a aucun danger, je vous assure. 

*- Oh ! ce serait si affreux, si le câble 
venait a céder 1... 

— Il ne cédera pas, ne craignez rien. 
— On redescend aussi par ce chemin 1 
— Evidemment. 
— Quelle sensation atroce ne doit-on pas 

éprouver, si l'on songe qu'on peut être pré-
cipité dans un gouffre!... fit-elle. 

Julius Torgau la rassura: 
— Oh 1 les précautions sont bien prises. 

Il y a très peu d'accidents de ce genre, fort 
heureusement, grande enfant 1 

Ile s'installèrent à l'hôtel du Site, mai-
son d'apparenoe à la fois bourgeoise et 
agreste avec ses volets verts et 6es petites 
vérandas à colonnes. 

De là, ils avaient une vue magnifique sur 
la chaîne de montagnes qui se déroulait de-
vant eux. 

A gauche, de la Jungfraû, les sommets de 
l'Eigar et de Monch se détachaient dans le 
ciel, à quatre mille mètres d'altitude : à 
droite, on anercevait les hauteurs, non 
moins imposantes, du Silberhorn, du Gross-
horn, <hi Breithorn, de la Blûmlisalp... 

Juste en face d'eux, au pied.de ces mon-
tagnes couvertes de neige, ils distinguaient 
le riant village de Spiez, tout doré de so-
leil, que traverse le chemin de fer; on eût 
dit une oasis à dessein placée là pour faire 
un heureux contraste avec l'aridité sauvage 
de tous ces pics altiers, où des forêts mys-
térieuses mettaient leur tache sombre, avec 
le miroitement austère de, tous <ses. alacfors, 

aveuglants dont on devinait à peine les in-
sondables profondeurs... 

Ce décor superbe, prestigieux et magi-
que, enchantait Hélène, qui le voyait pour 
la première fois. Elle le contemplait avec 
une sorte d'extase quand, par les belles 
journées, le soleil triomphant des nuages 
lui permettait d'en apprécier toutes les 
beautés, et cet admirable spectacle la trans-
portait d'enthousiasme, lorsque, à la tom-
bée du jour, les montagnes s'illuminaient 
soudain d'une lueur rose qui semblait en-
sanglanter les neiges et les transformer en 
un "immense et féerique brasier. 

— Que c'est grandiose, que c'est beau I 
s'extasiait-elle, frémissante et charmée. 

— Nul peintre ne pourrait traduire la 
splendeur d'un tel coucher de soleil, pro-
clamait Julius, qui voulait paraître sincè-
rement ému. 

— promettez-moi que nous viendrons tous 
les ans l'admirer, lui demandait Hélène. 
Pourrons-nous oublier jamais combien 
nous nous sommes aimés dans ce merveil-
leux pays ? 

— Oui, chérie, oui, nous reviendrons Ici 
, le plus souvent possible, lui répondait-il, 
sans trop s'engager, tandis qu'elle ajou-
tait : 

— Ces neiges éternelles ne sont-elles 
point comme le symbole de ce qu'est, de ce 
que sera notre amour? N'est-ce pas qu'il se 
renouvellera comme elles et qu'il durera 
toujours ? 

— C'est là mon vœu, chérie; rien n'est 
plus propre à exalter l'amour qui nous 
unit que cette délicieuse paix et cette su-
blime harmonie, déclarait Torgau avec 
beaucoup de ferveur. 

Quicongue eût entendu. jsAtto /mn^MPeaiton^ 

et ces propos d'idylle eût été convaincu 
que de longues années de bonheur étaient 
réservées à ces deux êtres, qui paraissaient 
s'aimer de toute l'ardeur de leur jeunesse, 
de toute la fraîcheur de leur âme. 

Hélène Haumont avait épousé Julius 
parce qd'elle avait été conquise par sa 
maie vigueur autant que par les fortes 
qualités qu'il semblait posséder. 

Elle savait quels efforts il avait dû faire 
pour se créer dans l'industrie, la situation 
enviée qu'il occupait. Elle le jugeait sé-
rieux, travailleur, obstiné. N'avait-elle point 
souvent observé les lueurs d'acier qui pas-
saient dans ses yeux, lorsqu'il avait à faire 
preuve de décision et de volonté ? 

Elle avait réussi à répondre victorieuse-
ment aux nombreuses objections de ses 
parente contre le projet d'union qu'elle 
avait formé, mais ce n'avait pas été sans 
peine qu'elle était parvenue à les persua-
der et à obtenir leur consentement à son 
mariage. 

M. Haumont, "qui avait été le plus diffi-
cile à décider, lui avait dit, entre autres 
choses : 

— Je Souhaite, ma chère enfant, que tu 
ne regrettes jamais de t'être mariée avec 
ce jeune homme. Il ne me plaît qu'à demi. 
Tu l'aimes, j'en suis bien certain, en dépit 
des différences de race et d'éducation qui 
existent entre vous. Tu dis que tu es sûre 
qu'il t'aime, lui aussi. Je veux bten le 
croire, mais j'ai grand'peur que, tôt ou 
tard, ne surgissent entre vous de redouta-
bles dissentiments. 

— Pourquoi donc, cher père? -^2SW»»S!sCH. 
est Allemand ? Parce qu'il est nè 
pays qui n'est pas le nôtre ? Ce n'est pas 
•dû sa JEaHitc Voilà j?lus die .trente-cinq àné A 

qu'a éclaté la guerre de 1870. Les haines en-
tre Français et Allemands se sont bien apai-
sées depuis lors 1... Maintenant, la pat:; est 
assurée. Lee Allemands, nos ennemis de ja-
dis, se sont humanisés; jamais plus nous 
n'aurons la guerre avec eux; tous les con-
flits qui se sont élevés entre leur pavs et 
la France ont été réglés pacifiquement Geux-
qui pourront surgir seront réglés de même. 
Et puis. Julius est si peu Allemand ! Il me 
disait, hier encore que, si je le désirais, il 
se feirait naturaliser Français. Ains; tu 
vois... 

M. Haumont avait essayé de combattra 
cette argumentation de jeune fille éprise et 
qui voulait à toute force se marier Mme 
Haumont lui avait représente, en mère un 
peu éjKxste, combien elle serait seule après 
son départ du foyer : tous deux s'étaient 
heurtés à la volonté bien arrêtée d" leur 
enfant. 

Il était peut-être vrai, après tout, conc 
guœt-us. qu'ils n'eussent point participé ù 
l'évolutson des idées. Elle leur affirmait avec 
tant de conviction qu'ils retardaient ! 

Un lent travail s'était accompli peu à peu 
dans leur esprit. Au fond, M. Haumont nV-
tait pas trop fâché de se laisser faire un" 
douce viol^ice. Certains de ses amis ne W 
r«u-odhaient-ils pas d'être insuffisamment 
affranchi des préjugés des siècles écoulé*-? 

Ai aube de celui qui naissait, ne convr 
n:pJt-ii. point de faire la part des choses i , 
doutoher un ,passé définitivement aboli i : 
qui ne renaîtrait pas ! 

Les journaux que lisait M. Haumont n'af-
P°int tous lès jours que l'hn-

manitê éta-it entrée désarmais dans une foW 
a&nt .elle ne s'écarterait plus ? 

M .suivre?) 

i 
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tA PETITE G1RDRDE 
Conférence interparlementaire 

tour ctas Parlementaires français à Paris 
f Paris, 21 mai. — Les membres du Parle-
ment français qui s'étaient rendus à Rome 
bour assister à la Conférence interparle-
ïnentaire alliée sont rentrés ce soir à Pa-
'Xis, par train spécial. 

Encore un Vapeur espagnol 
eanonné 

Madrid. 21 mai. — Le capitaine du va-
peur « Villalaudino », portant 3,500 tonnes 
'de charbon, déclare que, naviguant à 8 mil-
ites de la côte, devant Javea, il fut surpris 
par un sous-marin allemand qui tira deux 
«oups de canon dans sa direction, sans l'at-
teindre. 

Les deux Jours sans Viande 
L'OPINION DES "3UCHERS 

Paris, 21 mai. — L'avis général chez les 
jfcouchers, c'est que la mesure des' deux 
[jours sans viande est inopérante et que le 
jîêgime des soirs sans viande était bien 
ijplus efficace. 
f On estime que le seul moyen d'amener 
inné diminution sensible dans la consomma-
won de la viande serait la création de cartes 
Jde viande après un recensement préalable 
m cheptel, et surtout si l'on tient rigou-
reusement la main à l'abata^e des bêtes 
(vraiment bouchères et si l'on surveille les 
"réquisitions de l'intendance, faites très sou-
vent par des incompétents.  « 
iLa Grève de la Couture continue 

Paris, 21 mai. — Les patrons couturiers, 
iqui devaient cette après-midi signer le com-
promis intervenu entre les représentants 
îde leur Syndicat et ceux des ouvrières au 
jpujet de la semaine anglaise et des 0 fr. 75 
•d'indemnité journalière de vie chère ont re-
jtusé de ratifier cet accord, 
i Les ouvrières, réunies cette après-midi 
*ue Grange-aux-Belles, ont décidé de conti-
nuer la grève jusqu'à complète satisfac-
tion. 

i Le mouvement gréviste s'étend sensible-
.ment et gagne actuellement un certain 
^nombre de maisons de modes, de lingerie 
et de fourrures. 

i Les délégués des patrons et des ouvrières 
lise sont rendus au ministère du travail 
pour conférer avec M. Léon Bourgeois. 

Une nouvelle réunion aura lieu mardi 
fnatfn. au ministère de l'intérieur. 

HIPPISME 
Epreuves de Sélection 

A CHANTILLY 
PRIX DES CARRIERES (à réclamer), 8,000 fr., 

1,000 mètres : 1. Gobe-Tout (Bouillon, à M. 
D'Smets; 2. Koundry (Atklnson), à M. Pierre 
Thomas; 3. Vinax (R. Barker), à M. Hennequln. 

Non placés: Lady-Amherst, Montmorency, 
Gallon Rouge, Mabella, King-Kup, Podogorskl, 
TThistio, Novio-II, Le-Ttc-Tac, Raimbert, Loya-
lisme, Sacramento, Ismael-VT. La-Drlna, Gl-
fcoulette, Edibeth, Doretta, Pèlerine-Ecossaise, 
La-Bourgerie, Pagerie, Orientale, 
r Gagné d'une longueur, le troisième à demi-
longueur. 
| PRIX DE FRENOUVILLE, 4,000 fr., plus 400 
tfr. à l'éleveur, 2,000 mètres : 1. Mime (Dodd), ïà M. Jean Saint; 2. Robin-Hood (Mac Gee), au 
jibaron Ed. de Rothchilds; 3. Sobiesky (Barat), 
l'au baron Nivière. 
I Non placés : Amenothes, Etat-Major, Jevet, 
Jpantrucbe, Sadao, Llllebonne, Cassant, Garo-
:na, Sanguinario, Yachtman, Youyou-III. 
■ Gagné d'une longueur, le troisième à une 
longueur et demie. 

CRITERIUM D'ESSAI DES POULICHES, 
50,000 francs, plus 1,000 francs à l'éleveur, 1,800 
mètres: 1. Brumelli (O'Neill), à M. W.-K. Van-
derbilt; 2. Fulda-II (Stern), à M. L. Mantachef; 
8. Seawave (Doumen), au baron Gourgaud. 

Non placés : Posalme, Bachlyk, Biue-Ulrl, 
Cingh, Fusée, Lalda, Polacca, Sainte-Beaume, 
ïllova, Plage-Fleurie, Sous-la-FeuiUée. 

Gagné de deux longueurs et demie, le troi-
sième d'une longueur. 

CRITERIUM D'ESSAI DES POULAINS, 10,000 
îfrancs, plus 1,000 francs à l'éleveur, 1,800 mè-
itres : 1. Mingoval (Mac Gee), au baron Ed. de 
■Rothschild; 2. Ukko (Roupnel). à M. Caillault,; 
P. Sammy-Sands (O'Neill) à M. W.-K. Vander-
*ilt. 

Non placés : Sandy-Hook, Bacchanal, Dlnan, 
Prince-Eugène, Le-Bourget, Good-Luck, Nieu-
.■port, Royaumont. 

Gagné de demi-longueur, le troisième à demi-
longueur. 

PRIX DE GACE, 4,000 francs, 2,900 mètres : 
1. Imaginaire (O'Neill), à. M Hennequin; 2. Le-
Lyndaret (Garner), au Marquis de Villaméjor; 
B. Saint-Corneille (Roupnel), au baron Foy. 

Non placés : Robinet, Valhalla, Franclnet, 
Humpty, Dumpty, Chambon, Bobino El-Rayo, 
Musette-II, Le-Périer, Pretty-Lord, Hors-Pair, 
Silchester, Scapln, Montholon. 

Gagné d'une longueur, le troisième à deux 
longueurs. 

PRIX DU CHAILLOU (steeple chasse), à ré-
clamer, 2,000 francs, 3,500 mètres : 1. J'en-Donne 
(G. Mitchell), à M. T.-P. Thorne; 2. Auaroco 
(W. Mitchell), au comte de Rivaud; 3. Les-
'Beaux-Arts (G. Hall), à M. Champion. 

Non placés : Le-Monnayeur, Optchamps, 
Aveyron, Carrousel, Amabo, Bed-Time, Monti-
cello, Urbino. Sitting-Bull, Shooting-Star. 

Gagné de deux longueurs, le troisième à 
trois longueurs. 

PRIX DE DIAUVILLE (épreuves (Je haies), 
4,000 francs, 3,500 mètres : 1. Lilium (Bourda-
■lé). au rai ah de Pudukcta; 2. Majestic-II (Sea-
tont, a M Olry-Rœderer: 3. Wampum (W. 
Howes), à M. Robert Lazard. 

• N'es placés : Vieil-Homme, Maelstrom, Lau-
taret. Nickel, Fort-Jackson, Drac, Annibal-

(VII, Cornëlius-Nepos, Qutdor, Cantinier-II, 
:Gilles-cie-Rais, Janville, Priam-IV, Crebecut, 
(Hermlnette, Mushka, Rouble, Saint-Gilbert, 
fclimax, Ullapoal, Lady-Agnes, Orsonville, 
ÎNestor-V, Ginko, Xanthia, Eckwanok, Maltre-
Chabiron. Firminy, Palnatocki. Beauzy, Eus-
jtis, Saintfoicrotte, Carlo, Roland-X, Roghui, 
Couvres. Balstonspa, Rikuit. . 

Gagné de trois longueurs, le troisième a 
tlnq longueurs. 

BORDEAUX 
12 

Il y a un an 
22 MAI 1916 

Devant Verdun, la lutte est toujours des 
plus violentes. Nos troupes ont pénétré 
dans le fort de Douaumont, dont l'ennemi 
tient encore la partie nord, et ont {ait de 
nombreux prisonniers. 

Le Prix du Pain 
Dans sa dernière réunion, la Chambre 

syndicale de la boulangerie de Bordeaux et 
du Sud-Ouest a décidé de vendre, à partir 
du 20 mai courant le pain aux prix sui-
vants : 

Pains de 2 kilos entiers, 1 fr. 10, au lieu 
de 1 fr. 05; fractions de ces pains, prix du 
kilo, 0 fr. 55; pains de bienfaisance, le kilo, 
0 fr. 5'5. 

Cette augmentation de 2 centimes et demi 
par kilo est basée sur ce double fait : 1. que 
l'Etat vient, de son côté, d'augmenter de 
2 fr. 25 le prix de la balle de 100 kilos de 
farine de froment; 2. que l'Etat livre la fa-
rine de maïs par- balles de 90 kilos comp-
tées pour 100 kilos. 

En même temps, le Syndicat a décidé — 
confirmant ainsi la situation existant de-
puis quelque temps — qu'il ne sera plus fait 
à Bordeaux de pains du poids de 1 kilo, et 
que les pains pesant de 700 à 1,000 grammes 
seront vendus à la pièce. 

fjos concitoyens ont déjà protesté et pro-
testeront certainement de nouveau contre 
cette dernière mesure, qui s'appuie sur une 
récente circulaire ministérielle, invoquant 
les usages locaux. 

Jamais n'a existé à Bordeaux un usage 
consistant à soustraire 300 grammes d pain 
sur 1,000, soit près du tiers. On compren-
drait que, pour ces pains de 1 kilo, dont la 
cuisson réduit le poids dans une certaine 
mesure, une diminution d'une centaine de 
grammes puisse être provisoirement t-lérée, 
mais cette tolérance ne saurait loyalement 
et légalement atteindre la limite minima 
indiquée par le Syndicat. 

Au Marché de Poitiers 
On lit dans l'« Avenir de la Vienne » du 

20 mai : 
« Au marché, les œufs se payaient 1 fr. 75 

et 1 fr. 80 la douzaine. Le beurre de cam-
pagne assez offert à 1 fr. 75 la demi-livre. 
Les pommes de terre de pays, en baisse de-
puis l'apparition des primeurs, du Midi, 
d'Espagne et d'Algérie avaient été appor-
tées en assez grandes quantités et s'obte-
naient à 5 fr. le boisseau en bonnes qualités. 

«Les asperges étaient en très grandes 
quantités et se débitaient depuis 0 fr. 50 
jusqu'à 0 fr. 80 le kilo, suivant grosseur et 
qualité. » 

 a 

Consommation aomestîgïïB de l'Essence 
Un décret du 16 avril dernier, publié le 

19 du même mois au « Journal officiel et 
signalé peu après par , M. le préfet de la 
Gironde aux maires du département, a ré-
glementé la vente — en vue de la consom-
mation domestique — de l'essence de pétro* 
le. Il y est spécifié que cette essence sera 
livrée sur production d'un bon de consom-
mation nominatif établi par les commissai-
res de police ou par le maire; qu'une même 
famille ou ménage ne pourra obtenir plus 
d'un bon d'un litre par quinzaine; que les 
bons remis aux dépositaires ou détaillants 
seront conservés par ceux-ci et remis par 
eux aux raffmeurs en vue de leur réappro-
visionnement pour une quantité correspon-
dante à celle représentée par les dits bons, 
etc., etc. 

Les choses doivent... sur le papier,'se pas-
ser ainsi. Si nous nous en rapportons aux 
nombreuses doléances qui nous sont com-
muniquées, la réalité serait tout autre. 

A Bordeaux, la délivrance des bons est, 
paraît-il, dévolue aux commissaires de po-
lice. 

Quelques-uns de ces fonctionnaires, sur 
les sollicitations d'habitants, qu'ils connais-
sent, de leur quartier, et s'appuyant sur le 
texte paru à Y « Officiel », délivrent cepen-
dant des bons manuscrits, mais en décli-
nant toute responsabilité en ce qui concer-
ne leur valeur. D'autres déclarent qu'ils ne 
possèdent ni formules de bons, ni registres 
pour les inscrire, et qu'en présence de 
fimprécision ou même du défaut absolu 
d'instructions, ils croient devoir s'abstenir. 

Les consommateurs privilégiés, posses-
seurs de bons, se croyant sauvés, se ren-
dent chez un fournisseur qui, avec son plus 
gracieux sourire, les informe qu'il ignore 
le premier mot de toute cette organisation 
au sujet de laquelle nulle administration 
ne lui a -transmis le moindre avis. 

Les clients reviennent alors chez eux pos-
sesseurs du bon qu'ils pourront conserver 
et transmetre à leurs descendants comme 
souvenir d'une période administrative... agi-
tée, mais sans être plus avancés que ceux 
qui n'ont pu obtenir du commissaire, récal-
citrant mais avisé, le. bon désiré. 
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L'UROMÊTINE 
LAMBIOTTE Frères 

fond, volatilise, anéantit comme par enchantement les 
urates, les oxalates, tout ce qui cause les douleurs des malheureux 
rhumatisants, des goutteux ; elle supprime de même le lumbago, la 
pierre, la gravelle, l'eczéma, toutes les misères des arthritiques. 

<^2rr-50 l'Etui de 50 Comprimés DANS TOUTES LES PHARMACIES ® 
2fr-80 franco chez M. ED.RONDEPIERRE, Pharm" à PRÉMERY (Nièvre). 

IWAIliCES-PHLÉgiTÈ 
Les Varices sont des dilatations veineuses qui occasionnent de la 

pesanteur, de Y engourdissement et de la douleur. Leur rupture engendre 
les ulcères variqueux qui sont difficilement guérissables. 

La Phlébite est une redoutable inflammation des veines qui peut se 
compliquer d'embolie mortelle et qui dans les cas moins graves amène 
des gonflements, des douleurs et souvent même de Yimpuissance. On 
ignore généralement que 

L'ÉLIXÎE de 

«usa WiJ la H w E3 mm u :.J H B m w m nm m a 
guérit radicalement ces affections par son action sus le système veineux. 

En découpant ce Bon [j^O et en l'adressant à 
PRODUITS NYRDAHL,~20, rue da La Rochefoucauld, PARIS 
on recevra gratuitement et franco une brochure de i5o pages ainsi qu'un petit 

^cha^llon au dixième permettant d'aPPr'^"'îlf°21ff!^!^jiiMIMMMIIBMII 

L'administration dit bien aux réclamants 
que les fournisseurs n'ont qu'à grouper les 
bons que les consommateurs, confiants en 
eux, leur laisseront, et qu'avec ces bons ils 
auront chez le rafflneur d« pétrole les quan-
tités correspondantes au groupement, quan-
tités qu'ils pourront à leur tour, distribuer 
aux ayants droit... Si vous parlez de cette 
procédure aux fournisseurs, ceux-ci sou-
rient de nouveau et, comme l'agent de la 
chanson, déclarent qu'ils «n'ont pas d'or-
dre ». 

Et, pendant ce temps, la famille attend 
toujours l'essence dont quelques centilitres 
permettraient d'économiseï des décimètres 
cubes de gaz d'éclairage et, par suite, de 
charbon dont le prix dépasse actuellement 
à Bordeaux toutes mesures. Et 'cela dure 
depuis plusieurs semaines sans que les ser-
vices compétents mettent les points .sur les 
I et indiquent officiellement aux intéressés 
ce qu'ils doivent obligatoirement faire. 

D'aucuns, mal informés certainement, 
osent prétendre que le Bordelais a mauvais 
caractère. Sa patience, en la circonstance 
et en bien d'autres encore, tendrait à prou-
ver le contraire. >  • 

Légion d'honneur 
Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur : 
Pour chevalier : 

Louis Charles Staehle, lieutenant (réserve), 
du 58e régiment d'artillerie, à la 68e compa-
gnie d'aérostiers : « Observateur en ballon, re-
marquable de bravoure, de décision et d'éijer-
gie. Attaqué plusieurs fois, de près, par les 
avions ennemis, notamment le 14 octobre 1915 
et le 9 mars 1917, a toujours fait preuve d'un 
beau sang-froid. Le 28 mars 1917, descendu en 
parachute de son ballon incendié, l'a photo-
graphié en passant à sa hauteur, et est re-
monté le Jour même en nacelle, pour repren-
dre le réglage interrompu, donnant ainsi le 
plus bel exemple. Déjà deux fois cité à l'or-
dre. » 

René Bats, sous-lieutenant à t. t. (active), au 
418e régiment d'infanterie : « Jeune ofllcier, 
brave et ardent. Déjà cité à l'ordre pour sa 
brillante conduite au feu, s'est de nouveau dis-
tingué, le 16 août 1916, en enlevant, à la tête 
de sa section, un ouvrage ennemi fortement 
défendu. Grièvement blessé, en organisant le 
terrain conquis, est resté néanmoins à son 
poste, donnant à ses hommes le plus bel 
exemple d'énergie. Perte de l'œil gauche. » 

Médaille militaire 
Est inscrit au tableau de la médaille mill-

taire : 
Maro-Emile-Eugène Jacob, soldat (active), au 

418e régiment dlnfanterle : « Très bon soldat, 
brave et dévoué. Déjà blessé au cours de la 
campagne, a été de nouveau très grièvement 
atteint, le 5 mars 1917, au cours d'un violent 
bombardement. Amputé de la jambe gauche. » 

Faculté de Droit 
Le registre d'inscription pour la quatrième 

inscription de l'année scolaire 1916-1917 sera 
ouvert au secrétariat du 1er au 13 juin inclus, 
le matin, de neuf heures à onze heures, et le 
soir, de deux heures à trois heures. 

Dimanches et jours fériés exceptés. 
Inscriptions aux Examens de Juillet 

MM. le» Etudiants sont informés que les 
inscriptions aux examens de juillet auront 
lieu, dans le cabinet de M. le Secrétaire, du 
1er au U juin inclus, le matin, de dix heures 
à onze heures, et le soir, de trois heures à 
quatre heures, sur le vu de la quittance de 
la quatrième inscription de l'année. 

Demande do passer l'Examen en Novembre 
MM. les Etudiants sont informés que tous 

ceux qui ont des demandes à fournir pour 
être autorisés b passer à la session de no-
vembre doivent les déposer au secrétariat du 
2 au 16 juin, après avoir pris leur quatrième 
inscription de l'année. 

Ces demandes (feuille à 0 fr. 60) devront 
être adressées à M. le Doyen, motivées et ac-
compagnées de certificats (médecin, chefs de 
service, etc.; signatures légalisées) constatant 
l'impossibilité absolue dans laquelle est l'étu-
diant de passer à la session de juillet. 

une table en marbre et plusieurs verres. 
Pendant ce temps, une femme, que l'on 
croit être la maîtresse du violent, et qui a-
pu fuir, faisant chorus avec lui, brisait les 
carreaux de la devanture. L'irascible ma-
nœuvre a pris le chemin du dépôt. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, lundi, le tribunal a condamné à 
huit Jours d'emprisonnement les deux Es-
pagnols Gerardo Guiterien, 23 ans, rue Gus-
tave-Carde, et Nicolas Gimenoz, 32 ans, rue 
Emile-Lamothe, qui, arrêtés au cours d'une 
râfle, furent trquvés porteur? d'un couteau 
à cran d'arrêt, arme prohibée. 

Théâtres et GoneeFts 
Apolïo-Théâtre 

POLIN DANS a LE MALADE MALGRE LUI» 
Polin, le populaire « iiringlot », dont le 

genre a suscité tant d'imitateurs plus c»u 
moins heureux, est, on le sait, inégalable 
dans la chansonnette militaire, où il fait 
tout porter, sans que jamais on puisse lui 
reprocher les effets par trop faciles. 

Polin n'est pas seulement une étoile de 
music-hall, c'est aussi un vrai comédien. 
Nous le savions; il ra prouvé une fois de 
plus lundi soir, à l'Apollo, entre deux ta-
bleaux de la revue < Allons-y 1 » 

Dans une scène savamment construite, où 
les situations les plus invraisemblables se 
déroulent en une succession hilarante de 
quiproquos, Polin déploie toutes les res-
sources de son talent. Mario, le populaire 
comiqwe, est de la fête, et on imagine les 
trouvailles hilarantes de ces deux artistes 
tout au long du sketch. « Le Malade malgré 
lui » a été pour eux et pour l'excellent Mo-
riss, le trépidant Bosset, la fantaisiste Mar-
garita et leurs gracieuses camarades l'oc-
casion d'un gros, très gros succès. On a, en 
effet, beaucoup applaudi entre deux éclats 
de rire. Et on reviendra. 

S I» 3E G "^FjA.€2 BLE! SSr" 
MARDI 22 MAI 

TOEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30 : « Rip » 
(gala au bénéfice de M. René Gamy). 

APOLLO-TIIEATUE. — A 8 h. 30 : La revue 
« Allons-y ! » avec Polin dans le « Malade mal-
gré lui ». 

ALHAMBRA-TIIEATBE. — A 8 h. 30 : La revue 
<t C'est affolant ! » 

TRIANON-THEATRE. - A 8 h. 30 : « Les Ma-
ris de Léontine. » 

CIRQUE RANCY. — A 8 h. 30 : Beprésentatlon. 

Chambre des Notaires 
Cours de Droit pratique pour Dames et 

Jeunes Filles, ainsi que pour les Mutilés 
de la Guerre 
La chambre des notaires de Bordeaux crée 

à partir du 1er juin prochain (1917) des 
cours gratuits de droit pratique dans ses 
rapports avec le notariat (lois organiques 
du notariat-comptabilité, enregistrement et 
hypothèques) pour dames, ieunes filles, ain-
si que pour les mutilés de la guerre. 

Elle invite les candidats à ces cours à se 
présenter au secrétariat de la chambre des 
notaires rue Mably, 6, où tous renseigne-
ments miles seront donnés. 

Grâce à ces cours, les intéressés pourront 
trouver plus facilement des emplois dans 
les études de notaires de l'arrondissement 
de Bordeaux.  ♦ 

Qui casse les verres... 
Dimanche soir, vers neuf heures, dans un 

restaurant du quai de Bourgogne, le jeune 
manœuvre Fernand F... se disputait avec 
un client; le patron de l'établissement le 
pria de sortir. Furieux, le manœuvre brisa 

Concert Saînf-Saëns ' 
Voici le programme qui sera exécuté par le 

maître Salnt-Saêns au cours du concert de 
mercredi prochain, au Théâtre-Français : 
«Adagio», de Beethoven; des Tourbillons» 
(Rameau); «Suite algérienne», « Rapsodie 
d'Auvergne » ; puis, avec M. Willaume, la « So-
nate en mi bémol », pour piano et violon. 
Avec M. R. Plamondon, « la Cendre rouge », 
dix poèmes lyriques de G. Docquois, pour 
chant et piano (Ire audition). 

Location de dix heurf-s à sept heures. Télé-
phone 17-55.  « 

Hôpital auxiliaire no 201 
140, avenue de la République 

Un concert sera donné pour les blessés mer-' 
credi 23 mai, à H h. 30, avec le gracieux con-
cours de Mlle Ramat et de M. Foix. 

Tous les amis de l'Œuvre sont invités à y 
assister. 
" ' ' ' »•» 

MESNARD 
Place SambetU 

(angle Porte-Bijeaax) 
GARNITURES OS CHEMINÉES 

VI I I ELBRMDESOURCE 
Goutte, Gravelle, ApttrMf isme 

32T .A.T CIVIL 
DECES , du 21 mai 

Marie Beaunie, 28 ans, rue Saint-Benoit, I. 
Georges Queyroi, 28 ans, 92, rue François-de-

Sourdis. 
Julien Bouladou, 30 ans, rue Ste-Kulalie, 5S. 
Veuve Lahary, 59 ans, rue de la Course, 17. 
François Prunet, 61 ans, rue Judaïque, 181 
Walter Marshall, 63 ans, rue Turenne, 169. 
Veuve Baudoin, 70 ans, cours Salht-Je»n 95. 
Veuve Huet, 83 ans, rue Quintin, 32. 
Veuve Peyreflte, 84 ans, rue Beaudupheu, 40. 

Décès militaires 
Pierre Hostein, 38 ans. soldat au 8e escadron 

du train des équipages. 
Félix Grimât, 28 ans, sergent-major au 21e 

d'infanterie. 

rue 
rue 

pvT7T TlI NOVELTY,4,raeS»-€atherine 
JL/JCUIL. Bijouterie, maroquinerie pour Peuil 

CONVOIS FUNEBRES du 22 mai 
Dans les paroisses : 

Ste-Eulalie : 7 h. 30, M. E. Bouladou, 55. 
Sainte-Eulalie. — 2 h., Mme veuve Barbé 
de Belfort, 128. 

Sacré-Cœur : 8 h. 45, Mme veuve Peyrefltte, rue 
Beauduoheu, 40. 

St-Louis : 9 h. 45, M. G. Boyau, 47, quai des 
Chartrons. — 1 h. 45, Mme veuve L. Lahary, 
rue de la Course, 17. 

St-Michel : 3 h. 45, Mlle G. Tussau, 61, rue 
Carpenteyre. 

Ste-Croix : 4 h., Mme L. Beaumie, rue Saint-
Benoit, 1. 

Convoi militaire : 
2 heures : M. P. Hostein, cours Barbey. 

Autres .convois : 
7 h. 45 : M. F. Prunet, rue Judaïque, 181. 
9 heures : M. W. Marshall, chapelle au cime-

tière protestant. 
9 heures : Mlle E. Daveau (sœur Henriette), 

hôpital Saint-André. 
1 heure : M. H. Pédemanaud, hôpital Saint-

André. 
4 heures : Mlle C. Rabeau, à la morgue. 

rand, 15 à Bordeaux et à Nice, 16 à Paris, 17 a 
Dunkerque, à Nancy et à Biaritz, 18 à Alger. 

En France, des averses orageuses sont pro-
bables, avec temps assez chaud. 

Observatoire de la laiton Larghl 
Le 2i mai 

Henres 

Minima de la nuit 
8 heure» du matin 
Midi 
Maœima du tour 

Ttter» B»ro« 

13.0 
14.0 
28.0 
23.2 

759.0 
760.0 

Ciel 

Nuageux 
DUO. 

Vents 

Ouest. 
O.-S.-O. 

atlantique, 308. — Suez, actions rte 500 fr 1,344, 
_ Chine 4 % or 1895, 91 80. — Maroc 1904 i'd ~ 
Dette ottomane un., 63 50. — Banque ottomane. 
430. — Russes Réunies 4 M 1914 , 74 25. _ Eclai-
rage électrique Bordeaux-Midi 5 "!, (de -i ooi a 
6,000), 485. 

CONVOI FUNÈBRE îfeu'r^MÏî-W^; 
M. Louis Gary (au front), M. et Mme E. Mo-
reau, M"» Bergoignan, M. Bergoignan, les ra-
milles Milh, Palissier et Lamarque prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M™ J. GARY, 
leur épouse, mère, sœur, belle-sœur et cou-
sine, qui auront lieu le mercredi 23 niai, en 
l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
de Lasseppe, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

L'inhumation aura ' lieu à Camblanes. 
Pompes funèbres générales, UI, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE » 
deleine Tussau, les familles Tussau, Baugé, 
Taride, Dardaine, Bario et Verdier prient leurs 
amis et connaissasces de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mi» Georgette TUSSAU, 
leur fille, sœur, petite-fille, nièce et cousine, 
qui auront lieu le mardi 22 mai, en la basili-
que Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, 61, rue 
Carpenteyre, à trois heures un quart, d'où le 
convoi partira à trois heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales. III, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE MB0yaTvM. »s 
Boyau, Mi»» Marguerite et Marie-Louise Boyau, 
les familles ûarblade, Bubourdieu, Lamarque, 
Salvat Maurice .rt René Boyer, Demptos, Ma-
nès, Làlande, Artaud, Jouet et Lureau prient 
leurs amis et connaissances d'assister aux ob-
sèques de 

M. Georges BOYAU, 
leur époux, père, oncle et cousin, qui auront 
lieu le 22 mai, dans l'église Saint-Louis. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 47, quai des Chartrons, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

L'inhumation aura lieu à Bruges dans le ca-
yeau de la famille. P. F. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et M"« A. Léonard et leurs familles re-

mercient sincèrement las personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assfster aux obsèques de 

M™ veuve G. LOIZEAU, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie. 

Messe de huitaine le mercredi 23 courant, 
à dix heures, en l'église du Bouscat. 
Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-Lorraine. 

Chemin de Fer d'Orléans 
Gare de Bordeaux-Bastide. — Sous réserve 

des restrictions en vigueur, les vins en fûts 
ou en caisses (vins de liqueur exceptés) se 
rapportant aux déclarations d'expédition nu-
mérotées de 36501 à 27000, et les autres mar 
chandises des trois catégories se rapportant 
aux déclarations d'expéditions numérotées 
de 20701 à 21700 par la gare de Bordeaux-Bas-
tide seront acceptés à l'expédition le mer-
credi 23 mai 1917. 

— Sous réserve des restrictions en vi-
h gueur, les vins en fûts ou en caisses (vins de 
! liqueur exceptes) se rapportant aux déclara-

tions d'expédition numérotées de 27001 à 27700, 
et les autres marchandises des trois catégo-
ries se rapportant aux déclarations d'expé-
dition numérotées de 21701 à 24000, par la gare 
de Bordeaux-Bastide, seront acceptés à l'ex-
pédition le jeudi 24 mai 1917. 

DCUEDPICUCIIT6 M. et Mme F. Tabarin, nCmcnulElffCJl I O leurs enfants et tou-
te leur famille remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Charly TABARIN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance 
Pompes funèbres générales, 1SI, c. 'Alsace-iorraine. 

Boucheries G. Thénot 
rue Sainte-Catherine. 

18, rue Bavez. s 

11 bis, place des Grands-Hommes. 
16, cours Balguerie. 

Mercredi 23 mal et jours suivants 
grosse baisse de prix 

Carbonade de veau, 2 fr. le demi-kilo 
Filet, quasi, culotte, 1 fr. 70 le demi-kilo 
Bagoût, 1 fr. 30 le demi-kilo. 

LA POUDRE DE RIZ 

MALAOEÏNE 
Extrêmement fine, adhérente, donne k 
la peau une agréable fraîcheur ; saine, 
hygiénique' et parfumée. En vente 
partout : F Mle : 2 fr. Gd Mle 3 fr„ 

AllllllfERÇAIRE M- Georges VIret, M. AIMI YEIfOHInC Edouard Viret, M"»» 
Lucy et Andrée Viret, M. Paul Dufour et leur 
famille informent leurs amis et connaissances 
qu'une mesie sera célébrée le mercredi 23. mai, 
à neuf heures, dans l'église Saint-Louis, pour 
le repos de l'âme de 

Mm» Georges VIRET, 
La famille y assistera. 

AUMIVCBQAIRE La messe qui sera dite AnNIVCndninC le mercredi 23 mai, à 
neuf heures, en l'église Saint-Bruno, sera of-
ferte pour le repos de l'âme de 

M. Pierre PÉGUINIER. 
La famille y assistera. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 21 Mai 

Bureau central météorologique de Paris 
La température a monté dans nos régions; 

elle était ce matin de : 13» à Brest, à Nantes et 
à Toulouse, 14 à Belfort et à Clermont-Fer-

Dans la Banlieue 
Caudéran 

AVIS AUX ETBANGERS. — Les déclara-
tions des étrangers seront reçues au com-
missariat de police du mardi 22 mai au 15 ' 
juin (dernier délai), de huit heures du ma- I 
tin à midi; le dimanche, de dix heures ^ ' 
midi. 

BOURSE DE PARIS 
du 21 mal 1917 

Marché actif en général ferme. Rentes fran-
çaises inchangées. Extérieure lourde, fonds 
banques et valeurs Industrielles russes très 
fermes, industrielles et métallurgiques fran-
çaises bien tenues, caoutchoutières et valeurs 
mexicaines fermes, américaines soutenues. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 87 75; 3 %, 61 40; 

amortissable, 72; Obi. Ch. fer Etat, 399 50; An 
nam, 'lonkin 1896, 58 50; Tunis 1892, 325; Maroo 
1914. 434 50; Argentine 1907 , 485; 1909, 478 50; 
1911, 85; Brésil 1909, Pernambuco, 422; Chine 
1903, 428; 1908, 400; 1913, 440; Congo Lots, 66; 

Egypte uniliée, 91; privilégiée, 78 50; Espa-
gne, 104; Japon 1905, 88; 1907, 102 10; Bons 1913, 
521; Maroc 1904, 495 50; 1910, 462; Russie 1899, 
57; 1891 et 1894, 54 , 3 y, % 1894 , 53 05; 1896, 49 50; 
1906, 76; 1909, 66 25; 1914, 75; Serbie 1895, 58; Dette 
ottomane unifiée, 63 60. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que- d'Algérie, 2,975; Banque de Paris, 980; 
Comptoir d'Escompte, 800; Crédit Foncier, 662; 
Crédit industriel non libéré, 614; Crédit Lyon-
nais, 1,150; Banque de l'Indochine, 1,390; Ban-
que nationale du Mexique, 370; Banque otto-
mane, 428; Foncier égyptien, 688. 1 

Chemins de Fer (Actions). — Bône-Guelma, 
560; Est-Algérien, 550; Est. 755; jouiss., 315; Pa-
ris-Lyon-Méditerranée, 965; jouiss., 845; Midi, 
905; Nord, 1,270; Orléans, 1,050; Ouest, 700; Sa-
ragosse, 429. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 598; Comp. des Métaux, 1,099; 
Ce* générale transatl. (prior.), 300; Docks de 
Marseille, 444; Messageries Marit. (ordin), 180; 
prier., 190; Métropolitain, 409; Nord-Sud, 115; 
Omnibus de Paris, 395; Sels Gemmes, 280; Suez 
(Canal maritime), 4,353; Sutz (Parts fonda-
teurs), 1,618; Panama, 109; Procédés Thomson-
Houston, 708; Ce générale des tramways, 417; 
Aciéries de France, 895; Aciéries de la Marine, 
2,262; Chargeurs Réunis, Ce française (part), 
850; Ce du Boléo, 1,080; Compt. et mat. d'usines à gaz, 1,514; Creusot, 2,415; Edison, 533; Etablis-
sements Decauville, nouv., 235; Fives-Lille, 780; 
Tréflleries du Havre, 235; Mines de Malfldano, 
244; Phosphates de Gafsa, 822- Say ordin., 476; 
Distribution Parisienne, 362; Electricité de Pa-
ris, 460; Briansk (ordin.), 410; privil., 392; Rio-
Tinto (ordin.), 1,725; Naphte Russe, 370; Pro-
vodnik, 348. 
rn9b,^oations françaises (Villesj. — Paris 1865, 
537 50; 1871, 361; 1875, 490; 1976, 490; 1892, 266; 
1894/96, 257; 1899, 296i; 1904. 315; 1905, 326 50; 2 3/4 
1910, 271; 3 % 1910, 281; 1912, 227. 

Crédit fonciei*. -- Communales 1879 , 430; 1880, 
453; 1891, 299 75»; 1892, 327 50; 1899, 330; 190d, 364; 
1912, 193 50; 1917 (libérée), 318; non libérée, 294 50. 

Foncières 1879, 460; 1883, 327; 1885, 330; 1895, 
342; 1903, 367 50; 1909, 196; 3 hi 1913, 384 50; 4 % 
1913, 415; 1917 (libérée), 318; non libérée, 294 50. 

Bons à lots 1887, 58. 
Chemins de fer. — Ardennes, 375; Est t %, 

400; 3 %, 337 50: nouvelles, 330; 2 IA. %, 305 25; 
Midi, 334: nouv., 831; Nord 4 %, 408 ; 3 %, 344 50; 
nouv., 341; Orléans 4 %, 396 ; 3 %, 355; 1484, 
328 50; Ouest, 353 ; 2 V4 %, 337; P.-L.-M., 400; fu 
slon, 326; nouv., 323; 2 1/, %, 294. 

Diverses. — Cle Transatlantique, 310; Suez 
ire série, 415; 2e série, 370; Se série, 3*4; Omni-
bus de Paris, 367 50; Tramways, 376 60: Voi-
tures de Paris, 379. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous 3 % (2e série) fixe, 316; Nord-Espagno 
(Ire hypoth.), 400 ; 2e hypoth., 372 50; Portugais 
3 % de 1er rang, 294; Lombardes, anc, 3 %, 163; 
nouv., 3 %, 160; Saragosse (}re hypoth.), 352; 
Riazan-Ouralsk, 318; Altaï, 321; Central Paci-
fic, 405. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Haïti (Bons de coup.), 43. 
Actions. — Bruay, 1,695; Malacca ordin., 111; 

Maltzofï, 565; Bakou, 16 60; Boryslaw, 40 50: 
Lianosoft, 870; De Beers ordin., 368; preferrecl. 
371 50; Tharsis, 140; Cape Copper, 121; Chine 
Copper, 365; Spassky Copper, 52; Utah Copper. 
661; Platine, 500; Shansl, 27 25; Toula, 1,148; Ba-
ba, 300. 

Mines d'Or. — East Rand, 18; Goldflelds, 48 
50; Léna Goldflelds, 47 25; Modderfontein B., 
220. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 6 32 à 6 38; 

Hollande, 2 34 i/o à 2 38 i/, : Italie, 81 à 83: New-
York, 5 67 u à 5 72 Vi ; Portugal, 3 45 à 3 65; 
Pétrograd. 1 58 à 1 63; Suisse, 111 v, à 113 u; 
Danemark, 162 u, à 166 M: Suède, 171 h 175; 
Norvège, 166 u, à 170 IA; Canada, 567 % à 572 v,. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 78 75; Barcelone, 78 70; Lis-

bonne, 851; Buenos-Ayres (or), 50 1/8; Rio-de-
Janeiro, 13 9/16; Valparaiso, 11 15/16. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 21 mal 1917 

Au comptant : 3;% nominatif, 61 40. — 5 % au 
porteur, 87,50 ,— Obligations de la Ville de 
Paris 1865, 536; dite- 1892, 261 ; dito 1891-1896, 254; 
dito 1898, 308. — Banque de Paris et des Pays-
Bas, 980. — Comptoir national d'Escompte, 800. 
— Obligations communales 1880, 455; dito fon-
.cières 1885, 330; dito foncières 1895, 342. — So-
ciété des Immeubles de Francs. 81. — Est. ac-
tions de 500 fr., 750. — Midi, actions de 500 fr., 
905; dito obligations 3 % anciennes, 333 50. — 
Nord, actions de 500 fr., 1,270. — Orléans, ac-
tions de 500 fr., 1,270. — Orléans, actions de 
500 fr., 1,041. — Sud de la France, 88. — Trans-

Les prix des rasoirs mécaniques nouveat 
système, immense succès, prix 5 fr., av* 
lame rechange acier trempé. Par poste, ea 
voyer 5 fr. 25. HENRY, 46, Chapeau-Roug» 
Bordeaux. Téléphone 1071. 

RENTES VIAGERES 
CAISSE MOBILIÈRE.41 .Boulevard Jes Capnci wi.Paril 

Wontres 

Elégantes 
et précises. 

Contre l'Asthme 
POUDRE D'ABYSSINE 
AEXIBARD I Efficacité oartaine. 

r . Soulagement Immédiat. ! 
2S^ao<2e Richelieu, Paria. T^Ph^". 

Ecosïom«nts, Prestatlte, Cntlti. 
QUERIS0N SURE ,»u 

-BMC 
Le ûtc. 5 f-TT BLANC. Ph*° i HAR 30NHE «. tout^^à™ 

tous les 2 ou 3 jours 
un seulCHÂSfideVÂLS 
au repas du soir régularise 
fonctions digestives 

Chasse ta bile, Purifie lesan^ 
Nettoie l'estomac. 

IIAII*BID 5 talos I>ar mois est m piai# IfEAraillll peu coûteux. — Franco 5.40. 
Uk* lit Noms Statb. INSTITUT CENEVOIS. 37. Rue F£CAMPJ>a 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 21 mai. 

Espèoes lne-
nts 

I Ven-
dus 

Les 50 k\ los (poids mort) 

Boeuts.... 245 245ll85-190 180 185 175-180 
Vaches... 57 67ll60 165 155 160 150 155 
Veaux.... 192 1671205 210 200 205 195 200 
Moutons.. 1.100 10801205 2101200 205 195 200,.. 

Agneaux amenés, 173; renvoi. »». Vendus d» 
20 à 40 fr. la pièce. 

Ont été vendus : 2 bœufs, 10 vaches pout 
Montauban. 

Marchés insuffisamment approvisionnés 
comme quantité, d'où forte hausse pour les 
bœufs et vaches. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 21 mai. 

Veauxmnr-
rissons.. 

Génisses.. 

iatues 

22 

Vscdus 

22 
4 

Prix par tête 

1" qté, 35 à 50'; 2V25 à 30 
1" qté, 30 à 35<; 2V20 à 25 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 21 mal. 

Bœufs. — Amenés, 2,315; invendus, 26. lr 
'Hialité, 3 fr. 70; 2e qualité, 3 fr. 60; 3e qualité 

fr. 40. Prix extrêmes ; de 2 fr. 70 à 3 fr. 80. 
Vaches. —^Amenées, 1,487; invendues, 58. m 

Hialité, 3 fr. 70; 2e qualité, 3 fr. 58; 3e qualité 
■1 fr. 38. Prix extrêmes : de 2 fr. 54 à 3 fr. 82. 

Taureaux. — Amenés. 365; invendus, 12. In 
■tuaUtê, 3 fr. 30.; 2e qualité, S fr. 20; 3e qualité 
:i fr. Prix extrêmes : de 2 fr. 80 à 3 fr. 40. 

Veaux. — Amenés et vendus, 2,034. Ire quq 
lité, 3 fr. 96; 2e qualité. 3 fr. 36; 3e qualité 
2 fr. 83. Prix extrêmes : de 2 fr. 40 à 4 fr. 26. 

Moutons. — Amenés et vendus, 12,365 lrt 
qualité, 4 fr. 20; 2e qualité, 3 fr. 66; 3e qualité. 
3 fr. 16. Prix extrêmes : de 2 fr. 60 à 4 fr. 60. 

Porcs. — Amenés et vendus, 7,127. Ire qua 
lité, 4 fr. 48; 2e qualité, 4 fr. 26; 3e qualité 
4 fr. Prix extrêmes : de 3 fr. 70 à 4 fr. 56. 

Malgré l'abondance des arrivages, la vent» 
est bonne, et le ton du marché est ferme^ ave, 
hausse de 18 à 20 centimes sur le gros bétail 
et de 20 centimes sur les veaux. Les autre* 
catégories d'animaux sont sans changement 
mais les cours se sont aisément maintenus. 

BOURSE ni) COIHIKERCE B£ PARIS 
(Cote officielle des Marchandises! 

Paris, 21 mal. 
Huile de lin, de 267 à 272 fr. 

MARCHÉ AUX PETITS PO|S 
Cérons, 20 mal. 

Apports, 55 quintaux. Cours, 35 fr. les 50 kl 
te ■' % 10 

Illats, 20 mai. 
Apport 40 quintaux vendus 30 fr. les 50 kilos 

Le Dn-ecteur/M.GOUNOUILHOU  f^£lrlu" G- B0UCH0K 
Imprimerie GOUNQUILHOU 

Rue Guirautie, 11, BSideau» 

INSTITUT SÉRQTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST, 23, cours de l'intendance.Borûeaux 
Même Maison à LYON, 17, rue de la République. 

RENTE AUTRICHIENNE ; et antres TITRES et COUPONS 
„ „ Api-ee 1» guerre il sera trop tard 

uour vendre Renseignements gratuits Argent d» 
Suite. - BAMOUa. 7. rue T.«ffitte. 7. Paria. 

i 
KM. place garçon laitier-cul- | I tivateur près de la ville. Ec. '. 
agnou, 39, rue de Gramont, Bx. | 

Qans villa près Pessac, on de un garçon de 
.. -'«■>..magasin. , U mande couturière 1 jour par 
rue Sainte-Catherine, 88, Bx. I semaine. Ecr. Celot, Havas, Bx 

TRIANOIM-THÉATRE ^^t^^SèlT 
Tous les Soirs, d S h. 45 - Dimanches, en matinée à th. 30 : 

« Les Maris de Léontine » 
COMEDIE d'ALFRED CAPUS 

Location sans frais de t à 6 heures. — Carnets d'Abonnement. 

LYSORINE EFFACE LES RIDES 
' comme une somme efface le crayon 

Salle des Ventes de l'Athénée, 
28. rue Mably, 28. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Mercredi 23 mai, à une heure: 

lits et couches, armoires, garde-
robes, secrétaire, glaces, tentu-
res, garnitures de cheminée et 
de foyer, bicyclettes de dame, bi-
belots, etc. Boucles d'oreilles 
avec brillants. 
W DUVAL <*»»i^** 
on''b0 VIN BOUGE EXTRAOf)'I* OU on «. r. Peyronnet OU M. 

VINICOLE NOUVELLE 
nmnr i» Normandie pur jus blUnC. extra. 40 fr. f'hecto. 

PELADE 
ICHUTE de» CHEVEUX 
lit' BA"lTBE Pfî^P^que». 

r. MaUbUu. Toulouse. 
B'. ph» Passerieux. 23. pl.Maynard 

Cartes postales soignées 
FLOBIAN, il, r. Dauphine, Bx. 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX 405. M de Caudéran. Bx 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LATASTE 

|A V MOBILIERS C0MPLETSI 
78, cours a'Aibret. | 

SAVONS le MARSEILLE 
««AVON «Le Pliant», par caisse, 
de 50 Ml., 78 fr.; de 100 fcll., 154 fr. 
franco votre gare ou par postal, 
mandat-poste d'ayancebavonne-
rie Provençale, Marseiue-St-Just. 

LAYRAC ( Lot-et-Garonne) 

Place Gambetta —i CEDlff A Gkl Cours Intendance 
Bordeaux OCPI V AU Bordeaux 
MONTRES pour Militaira® 

BRACELETS-montres Bars£^is 25 francs 

Achat, Vente et Avance sirTITKFSetGOSPONS verz™^ 
Payé immédiatem' à présentation de» titres. JEAN, 98, r. Eglise-Sl-Seuria, Bx 

J'ACHETE roUT: antiquités, mé-
taux, meubles, débarras, etc. 

Oatlneau, 11, cours d'Albret. Bx. 

OR.PL&TINE, Tien DENTIERS 
ARGENTERIE, DMANTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31, m Esprlt-fles-Loîs (coté G^-TDéatre) 

ourquoi les Enfants 
££&J n .imcnt.tlt pot se nettoyer 

Parce que vous leur donnez 
de» Dentifrice, composés d'essence» ou de 

... Produits Chimiques = ■ 
v d'un goût désagréable 
ESSAYEZ de leur donner du 

'RESSOL 
qui «it compose de Plantes médicinales 

, fl aromatique» d«a Pyrénées ■■ - ■ ■ —; 

Vous verrezi, différence ' 
Ceci s'appliqu* ausi: aux fraudes personnes 

DRAGEES BLOT 
OojWaoo aromate, radlealo, oVacrèfe et agréable 

san» privations ni injections, des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boîte : 4» francs Iranco — Envoi discret — avec brochure gratuite 
Pharmacie SXiOT, 38, boulevard de Strasbourg;, TOULOUSE. 
Dépôls à Bordeaux : P"* Bousquet, H, r. Ste-Catherine; P"» St-Proie4, 93 r. 
Ste-Catherine. P»i» Arbez. H. plaoe Aquitaine; Phi» Fosse, cours d'Alsace". 
Lorraine. 70. et t<" les b" P»'" de In régioo. AHocbelorl: Ollivier Uro-
nuerie coloniale, r. de l'Arsenal; a Agent Phi»Brunat Rouquet; à Bnv'onne" 
Ph'» Demollon; à Bergerac: Phi» Progrès; ft Tarbes : Ph1" F. Abadie Serrât' 

DIABÈTE, 

cm scimmûllEiIëDICAlE 
La Bouteille t 10 fr. — Dans toutes Pharmacies 

Notice et Ren»e,iïr.ement!i i H. FOUCA, o Labouherre (Lande») 
Dépôts à Bordeaux : Ph'" BOUSQUET ; G"' Ph"' St-PRO JET 

totSTde IIPUISSM 
lisez brobure M. FAUIIET, 27, Faub. 
St-Denis, Paris.Euvoi grat. pli fermé 

URCfDQNAL 
rlatise une Vtiità' 
Me saignée Brique. 
■acide urlente, tirâtes et 

oxalates.) 

Policier de Tintes 

Goutte 
CraVeiU 
Calculs ■ 
Migraines 
■Sciatiques 
Rhumatismes 
Artério-

sclérose 
Obésité ( 
Aigreurs 

—Maisesrtalnement, capitaine,»! TOUS voulez arriver i au crade de général avec une taille de tous-lieutenant, 
! de» reins à toute épreuve, un eoaur jeune, des jambes î souples comme à vins-t ans, vous n'aves qu'a taire 
,*onuuemot..,$*Me* l'UJtODONALl... A voire santé. 

QUI veut rester Jeune et éviter les rhumatismes, le durcisse-
ment des artères, l'ensablement des reins, les varices et l'obésité 
doit éliminer l'excès d'acide urique, ce poison do notre orga-
nisme, et lalré des cures régulières d'URO DON AU 

EtabJ,'Cha>.i»t" 

A la. 
. r. Valencii:nnes,Parts. Lenaçon.fco 7fr.20,les3,fco20fr. 

Fermente lactique* trapus 
et vivaces, préconisés pat .le 
Professeur Metchnikoff, de 
l'Institut Pasteur, contre les-
fermentations intestinales; 
anormales, causes de l'autp-
intoxication des maladies de 
peau, de la vieillesse pré-

maturés, des diarrhées. 

6 comprimés par jour peuplent i-iuioElut ti 
garnison de bons microbes lactiques (bulgares, pr.r?.« 
lactiques, bifidus) policiers énergiques et vigilant 

L'OPINION MÉDICALE : 
« Nous savons de quoi estlormée la Sinubérase : iorrnonts lactiques, 

levure de bière, principes actiis des tourailions, c'est-a-dire- des pro-
duits qui ont été les mieux étudiés parmi tous ceux quîon a préconisés 
dans le traitement des inleclions intestinales. Tous les trois peuvent 
agir simultanément, se prêtent un concours réciproque,"niais si; pour 
une cause quelconque, l'un ou l'autre échoue, n en est-il pas un troi-
sième tout prêt & le suppléer? Avantage sérieux, qui plaide en faveur 
do la formule et qui fait que, en raison de la constance des résultats; 
la Sinubérase est de plus en plus appréciée. » 

O 
D" DE FAUCHER, 

Anciens Ucdtci* dz la Marine», Médecin consulte»! S Roy», 

Etahl"Chatetain,2,r. Valenciennes, Paris. LeHacon,fco7frr20,tes3,fço'2Qtr. 

llsllllliilllllMl 

A U près av. de la République 
■ ■échoppe 4 pièces, jardin, 

arbres fruitiers. Prix : <!,500 fr 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lols. 

A U près boul. et rue Régis, 
■ ■maison d'un étage, 7 piè-

ces, véranda, Jardin. Px, 18,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

BMfaTlîGKAPHIE (atelier de) à rilUI U céder, 5,000 
grand passage. 
Pelletier, 37, r 

clichés, 
Prix : 4,000 fr. 
Esprit-des-Lois. 

TE lUTUREillE à céder, loyer 
30' p. m., lard., convien-

drait à dame seule. Prix, 700 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

CDIPCDIC à céder, CrluCnlC vieillesse 
cause de 
(81 ans), 

loyer, 420 francs. Prix, 1,000 fr. 
Pelletier 37, rue Esprit-des-Lqis. 

nnoCTEHIE (magasin de) à 
i Hltl céder. Bénéfice, 5,000 fr. 
par an. Px, 2,500 fr. (maladie). 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

nu achèterait à proximité boul. 
wli Antoine-Gauthier ou Talen-
ce, pet. maison ou échop. double 
sur cave, 5-6 pièc. Jard. ou cour, 
eau, gaz. Ecr. Mai, Havas, Bdx. 

IW«aodir liras 
UNIVERSELS-CONCENTRIQUES 

à double jeu de mors. 
H. DE LEON, 53, rue Frère, Bx. 

A il à Soulac face mer, belle 
I.villa meublée, 14 p., 3,600 m. 

jard., a coûté 50,000'. Px, 20,000'. 
C" LE pROGRÊS.imp'SseSte-Catherlne. ] 

A U à J4 kil. de Bordx, près na-
■ ■re et église, b. maison 15 p., 

4,000 mèt. jardin. Prix, 22,000 fr. 
C"LE PROGRÈS, impasse Stc-Catherlns 2 

AVIS AUX COMMERÇANTS 
A VENDRE 1,000 balles haricots 
rnulatos à 130 fr. les 100 ici los; 
5,000 balles haricots du Puy très 
beaux, à 217 fr. les 100 kil. Ecrire 
tout de suite à Ducourneau, 
Agence Havas, Bordeaux. 

refceuses 
SENSITIVES de 10T à 60T, visi-
bles en magasin, livrées de suite. 
H. DE LEON, 53, rue Frère, Bx. 

ÉTAUX suis acheteur de 25, et 
divers outillages de serrure-

rie et mécanique, tours, perceu-
ses, raboteuses, fraiseuses, etc. 
Ecr. Benoit, Ag. Havas, Bordx. 

l'achète alambics. Ec. Gendron, i 
I café Roques, Espiet (Gironde). I 

ichète bordelaises 0.42 c. pièce, 
i Bordx-Authentiques, Bourg. 

J i -UAArt bouteilles et meubles 
2C.lut.t; p. Gardères, 

14, chemin Clochard, 24, i'alence 

BRODERIES EN TOUS GENRES 

Sïff MBYM»-* 
83, rue Judaïque, Bordeaux 

ADPren tissage professionnel 
chez sol ou sur place permet-
tant de débuter avantageuse-
ment dans le Commerce, 1 In-
dustrie, la Banque, etc. De-
mander le programme gratuit 
aux ETABLISSEMENTS JA-
MET • BUFFEIlliAU. 87, cours 
Pasteur. Bordeaux. — P"1, <* 
forfait. - Diplôme. - Facilités 
de paiement. 

2 nAMIONS autos 3 tonnes et 
U une tonne à vendre. Queil-

le, 19, rue Henri-IV, Bordeaux. 

STÉNO-DACTYLOGRAPHIE 
Langues étrangères. Préparation 
spéciale aux adm°n» publiques 
(p. professionnel 15 a. pratique). 
Placement assuré. Fac. paiement. 
Inter-Office, 52, ail. Tourny.T.9-61 

KÇONS angl. Examens comm. 
■ Mme Holt, 10, Rodrlgue-Pereire. 

3 remorques occ. à V. p. cam. 
ou tracteurs, 3, 4 et s tonn. 

Queille. 19, r. Henri-IV, Bordx. 

Hommes do chai demandés chez 
Turpin, 86, c" Balguerie, Bx. 

Professeur latin tranç. - greo, 
8. place d'Aquitaine (au t*). 

PNEUMATIQUES 
Toutes les marques aux meilleu-
res conditoins, chez Milochau, 
spécialiste, 92, rue Porte-Dijeaux, 
Bordeaux (gros et demi - gros). 

PHARMACIE Guichaud, Cadil-
lac. — Préparateur demandé. 

AUSC Mm" veuve TEYSSIER, HllO propriétaire .à Lafrance, 
commune de. Lauzun (Lot-et-
Garonne), avise le public qu'elle 
ne paiera aucune dette contrac-
tée par son fils, Etienne Teys-
sier, garçon boucher, qui a quit-
té ses parents infirmes. 

IMPORTATION DIRECTE 

BOUGIES 
ANGLAISES 

QUALITE SUPERIEURE 
Calibres 8, 9, 10, 12 

Gros stock en débarquement. 
PRIX EXCEPTIONNELS 

J. ROSSIGNOL, alimenta", Bdx. 

CHAUSSURES 
dem., 117, r. Em.-Zola, Talence. 

BASSENS 
A VENDRE TERRAINS 

industriels dep. un fr. le mètre. 
Camiade, 53, c. Intendance, Bx. 

A l/ENDRE grosse quantité dé-
■ lignages et croûtes pin. S'a-

dresser Scierie Bosc, Arsac (Gir.) 

Location 
mach. écrire Underwood. Re 
mington, etc., dep. 10 fr. p. mois, 
garantie réelle. INTER-OFFICE 
52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

CIDRE PUR JUS 
25 tr. l'hecto nu pris en magasin, 
199, ch. Dupuch (St-Aùgustin). 

AVIS. Une Ligue p. lutter con-
tre sous-marins est en forma-

tion. Groupons-nous nomb. afin 
obtenr autoriso"» nécess"1 p. salut 
patr">.s'rLasserre,Cocumont,L.-G. 

CTéMfl DACTYLOGRAPHIE 
OlbnU COMPTABILITE 
Anglais. Ecoles U. D. S., 39, rue 
S"-Catherine et 41, rue Malbec. 
Cours spéciaux par correspond. 

P ROPRIETE intéressante en ville 
(Angoulême), 32 hect. prairies, 

chûte d'eau, industries à créer, 
terrains à bit. 500 m. s. bouIJ, ar-
rêttram. Jean Mazaurier.Limoges 

ON DEM. appart. 4 pièc, eau et 
gaz. Ec. Détroit, Havas, Bx. 

CHATEAU dom. pr. Bordeaux, 
vignes méd'i» d'or, lait., chept 

rapp 12,000 fr , à vend. 67,000 fr 
Ecr. Jean Mazaurier, Limoges 

fiy DEM. à louer d. cent, pou} 
vis long. dur. pet appart. meub. 
av. sal. bains, cuis., eau,gaz,élecl 
tnd.off.,dét.à Berger,12,Ch.-Rouge. 

VOYAGEUR, 35 a., lib. obi. mil. 
sans infirm., b™ tenue, tr. ac 

cour, aff, demde maison. Weil» 
référ. Ec. Morris, Ag. Havas, Bx 

La femme qui voudra évIteT les 
Maux de tête, la Migraine les 
Vertiges, les Maux de rems qui 
accompagaeat les règles, s'assurei 
des époques régulières, sans avati 
ce ni retard devra faire on usage 
constant t régulier de la 

JOUVENCE de i'âbbé Soory 
De par sa constitution, la femme est sujette a m< 

grand nombre ât maladie' qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang Malheur à oolle qui 
ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent. 

La JOUVENCE de l'Abté SOURY est composée de 
plantes inoffeusives sans aucun poison, et toute feu; 
me soucieuse de sa santé doit, au moindre malaise, 
en faire usage. Son rote est de rétablir la parfaite 
circulation du sang et décongestionner les différents 
organes. Elle fatt disparaître et empêche, du même 
coup, les Maladies Ultérieures, les Métrites, Fibro 
mes. Tumeurs, Cancers Mauv-^ses suites de Cou-
ches, Hémorragies. Pertes blanches, les Varices, Phlé 
bttes. Hémorroïdes, sans compter les Maladies de 
l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du ^"[J'^e- la 

femme devra encore faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY pour se débarrasser des Chaleurs. Va-
peurs, Etouffements. et éviter les accidents et les in-
firmités qui sont la suite de la disparition d'une for-
mation qui a duré si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou-
tes les Pharmacies, 4 francs le flacon, 4 fr. 60 franco ga-
re. Les 3 flacons, 12 francs franco, contre mandat-poste 
adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, a Rouen. 

f Notice contenant renseignements gratis) 

contrôlée par l'analyse 4s sang. Clinique WflSSERfflANN, 
28. rue vital-Carles. BORDEAUX. - traitement e* 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements 

V 

< 


